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LORRAINE — BELGIQUE

Le décret de mobilisation est communiqué aux of-
ficiers du Régiment le 1er Août à 16 heures.

,Toutes les opérations sç déroulent avec la plus
grande régularité pendant 6 jours.

Les premiers trains partent le 7 Août dans la soirée
au milieu d'un enthousiasme indescriptible. Arriverons-
nous assez tôt? Déjà le préfet de l'Aube annonce en
gare de Carcassonne la prise de Mulhouse.

Le 9 Août toutes les batteries sont rassemblées à
Hymont et Mattaincourt(région de Mirecourt) sous le'
commandement du Colonel de Carmejane (Lt.-Colonel
Dedieu-Anglade).

,Le 11 la division fait mouvement vers l'Est, le 3"
cantonne à Bainville-au—Miroirs, le 12 à Xermanenil
et Lamath.

Le 14 nous repartons sur Lunéville. L'ennemi nedoit plus être loin à présent puisqu'en sortant de cette
localité les commandements « reconnaissance » « dis-
positions de combat» sont répétés tout le long de la co-lonne.



Le 2e groupe est mis en position près du fort de Ma-
nonvillers, pendant que les 2 autres marchent sur Veko
et Reillon où ils sont mis en batterie. Quelques 77 tirés
fusants nous donnent le baptême du feu.

Le 15, bond en avant jusqu'à la crête d'Igney.
Le 16 nous franchissons la frontière à Avricourt.

tout étonnés de ne pas rencontrer plus de résistance de
la part de l'ennemi. Mais les habitants du village, qui
ontentendu causer les allemands, nous préviennent que
leur recul n'est qu'une manœuvre. Plus loin, dans les
bois, derrière les étangs, ils ont creusé des tranchées,
préparé des emplacements de batterie. Quelques jours
plus tard ces dires étaient bien vérifiés.

Là 31e Division, puis la 32e ne peuvent réussir à fran-
chir le canal des Houillères. Deux groupes du régiment
(1er et 2e) placés au sud du bois de Muhlwald appuient
l'infanterie; le 2e groupe est en flanc-garde avec un ré-
giment d'infanterie: La grosse artillerie ennemie fait son
apparition dès ce premier engagement sérieux et nos
batteries du 3e groupe sont prises sous son feu et subis-
sent despertes.

Le lendemain matin 21, alors que toutes les troupes
étaient encore au bivouac entre Angwiller et Bisping, les
Allemands nous attaquent. Les fantassins qui tiennent le
bois de Muhlwald sont tournés. Vite nous reprenons
nos emplacements de la veille et exécutons les mêmes
tirs, mais l'ennemi s'est rapproché, les balles sifflent à
nos oreilles. Bientôt nous recevons l'ordre de nous éta-
blir plus en arrrière :

c'est la retraite qui commence. Pen-
dant cette dure journée nous n'occupons pas moins de
10 emplacements, d'où il faut partir après avoir tiré
quelques coups de canon. Vers le soir près d'Azoudan-
ges, les groupes sont pris sous un feu intense de l'artil-
lerie ennemie. Ils réussissent à se replier et arrivent vers
le milieu de la nuit à Maizières pour repartir quelques
heures plus tard en direction d'Avricourt.



La nuit est noire, les routes sont encombrées: onfait péniblement du deux kilomètres à l'heure. Au lever
du jour, après une marche extrêmement fatigante, les
batteries traversent Avricourt et vont se regrouper près
d'igney. L'ordre étant de reculer, il faut bientôt re-partir et nous poursuivons notre retraite par Reillon,
Veho, Gerbevillers, Clayeures, jusque sur la Moselle à
Bayon.

Le 24 nous reprenons l'offensive et après un com-bat très dur et très meurtrier, nous bousculons l'ennemi
à Rozelieures le 25 nous sommes à Franconville. L'en-
nemi est contraint de repasser la Mortagne et de s'ac-
crocher aux tranchées qu'il a préparées derrière le bois
de St- Baussani et de Bareth. Il va s'y tenir jusqu'au mo-
ment de la bataille de la Marne. Mais d'ores et déjà nous
sommes sûrs de l'avoir. Nous l'avons vu reculer à Ro-
zelieures après une lutte d'un acharnement inouï. Notre
moral est désormais au plus haut point. Il ne baissera
pas jusqu'au dernier jour. Le 12 il se dérobe et nous le
suivons avec méfiance cette fois, jusque dans la région
d'Arracourt, où nous sommes le 15. Le 19 après avoir
traversé Nancy, nous sommes en batterie dans la Woevre
prèe de Noviant-au-Prés. Après une intense prépara-
tion d'artillerie, nos fantassins s'emparent du bois de la
Voisogne et s'établissent aux lisières sud du bois de
MortmaJre, franchissantla route Flirey-Mïmey. Le
même jour, le 2e groupe aide puissamment la 64e bri-
gade qui enlève d'un COl' le village de Beaumont. Le
combat de la Voisogne nous a causé quelques pertes, et
entre autres celles du Lieutenant Mathieu de la 5e bat-
terie.

Le 7 Octobre, nous embarquons à Toul pout la ré-
gion de Chateau-Thierry. Par étapes nous nous rappro-
chons de l'Aisne, que nous franchissons à Bourget Co-
min, pour relever une Division Anglaise. Nous ne res-
tons là que 24 heures. C'est à présent « la course à la
mer ».



Le 30 Octobre, nous embarquons à Compiègne pour
les Flandres.

Le Ier Novembre le régiment est en position entre
l'étang de Dickebusch et Wytschaete. Dès les premiers
jours les pertes sont sévères. Les Allemands ont là beau-
coup de grosse artillerie. Nous ne pouvons guère les
contrebattre, mais nous protégeons nos fantassins et pen-
dant 66 jours d'une lutte rendue plus pénible par lapluie
persistante et le froid, nous ne céderons pas un pouce
de terrain. Au cours de cette dure période, le Lieute-
nant Merle et le S..-Lieutenant Challe avec le personnel
de la 6e batterie réussissent à ramener le matériel d'une
batterie avancée, qui, après un moment de recul, était
restée entre les lignes adverses, après avoir été un mo-
ment entre les mains de l'ennemi.

Le 6 janvier 1915 une Division Anglaise vient nous
relever et nous allons prendre quelques jours de repos
à Oudezeele près de Cassel.

Douze jours plus tard nous étions en marche vers
le Sud.

Après un court séjour dans les environs de Mont
St-Eloi (ouest d'Arras) pendantlequelle régiment cons-
truit rapidement des emplacements de batterie et installe
au prix de mille difficultés, un observatoire remarquable
dans le bois de Berthouval à deux pas des tranchées en-
nemies, nous étions embarqués le 20 Février à Tricot
pour la Champagne, qui devenait le théâtre principal.
Le Lieutenant-Colonel Anglade quitte le régiment pour
aller prendre le commandement du 60e R. A. C., le Chef
d'Escadron Crebassolleremplace.

CHAMPAGNE 1915

22 Février 1915. — Le 3e R. A. C. débarque à Eper-
nay, où il ne s'arrête pas et qu'il traverse, les trom-
pettes sonnant joyeusement, les hommes et les chevaux
brillants comme pour une revue et va se rassembler au



bivouac dans les bois de pins du Camp de Chalons, où
de nombreuses troupes sont déjà massées pour l' offen-sive.

La neige tombe, le froid pique sous la tente, les ra-vitaillements sont modestes. Mais l'entrain et la bonne
humeur triomphent de toutes les misères. Rires, chants
et fanfares se répondent d'une extrémité du camp à
1autre. Chacun goûte la saine et joyeuse émotion que
procure le spectacle d'une grande force rassemblée, et1on sent germer chez tous l'espoir de lendemain triom-
phantsaprès les dures journées des mois écoulés

6 Mars 1915. — Brusquement — reconnaissances
puis mise en batterie. Le 3e d'artillerie appuie la 60e Di-
vision pour l'attaque projetée du Bois Sabot, bastion
fortifié qui a déjà résisté à plusieurs assauts et que la
64e brigade a reçu l'ordre de l'enlever le lendemain.

7 Mars 1915. — Il pleut. Ni abris, ni tranchées. La
nuit tout entière est occupée"aux travaux de terrasse-
ments, ravitaillements en munitions, installation des ob-
servatoireset des postes de commandement.

Au petit jour, c'est un feu roulant de toute l'artil-
lerie, les rafales s'abattent avec précision sur les lisières
du bois à enlever, pulvérisant les défenses.

Le 15e d'infanterie s'ébranle à l'heure dite, suivant
le sillage de nos obus, pénètre dans le bois sans rencon-
trer de résistance, s'y installe, s'empare des prisonniers
désemparés, retourne les tranchées et repousse toutes
les contre-attaques.

Mais les batteries ennemies de la Ferme Navarin ont
découvert le 3e groupe. Le réglage est vite mené et le tir
d'efficacité s'abat violent et précis. Les hommes servent
leurs pièces quand même malgré les pertes les plus
lourdes. Irois canons sont détruits, des caissons flam-
bent, les batteries tirent toujours. C'est là que le S.-Lieu-
tenant Auge tombe glorieusement à son poste, comman-dant le tir jusqu'à son dernier souffle.

*



L'enlèvement du bois Sabot est un des beaux faits
de la guerre. Il a eu les honneurs d'un communiqué offi-
ciel. Au cours des journées qui suivent, la lutte d'artille-
rie reste sévère. Le 3eperd deux braves officiers, les lieu-
tenants Isore et Rambourg tués à leur poste au cours des
bombardements quotidiens.

,
24 Mars 1915. — Mais la bataille s'est étendue plus

à l'Ese Déjà la 31e Division et la 63e Brigade gravissent
les pentes de la côte 196 (Butte du Mesnil).

Sans prendre de repos le 3e se déplace vers ce nou-
veau secteur. Le 1er groupe est en batterie dans la cu-
vette de Mesnil-les-Hurlus, à quelques centaines de mè-
tres des lignes ennemies et sous le feu de ses mitrailleu-
ses constamment en action. Les autres groupes sont à
l'Est du village de Minaucourt. Les observatoires sont
au bastion du Trapèze dans des postes d'écoute, sur les-
quels s'acharnent les lance-bombes et les canons-révol-
vers.

2 Avril 1915. — Le 3e, déplacé à nouveau, relève
l'artillerie du 17e corps vers Perthes. La situationse sta-
bilise. La lutte se fait moins âpre, les grandes attaques
sont momentanément suspendues'; mais la guerre sour-
noise de mineset de bombes les remplace, contraignant
l'artilleur à une vigilance de tous les instants. Le barrage
doit pouvoir se déclencher instantanément à tout mo-
ment, de nuit comme de jour. Malgré cette préoccupa-
tion constante, le 3e sait s'organiser pour compléter son
instruction technique, et l'adapter aux conditions nou-
velles de la guerre. Aucune nouveauté ne nous a pris au
dépourvu. L'observation avancée, l'usage du téléphone,
sont depuis longtemps d'un usage courant. On s'entraine
surtout maintenantauréglage du tir par avions et par
ballon.

Le tir contre les avions ennemis est organisé dans
toutes les batteries avec des moyens de fortune. Dans
cette lutte d'ingéniosité et de débrouillementc'est une

»



section de la 6e batterie qui a l'honneur d'abattre unavion ennemi. Un des premiers que l'artillerie puisse
revendiquer à son compte.

Août 1915. — Dès les premiers jours du moisdAoût, des renforcements de notre artillerie, d'impor-
tants travaux de terrassement, laissent prévoir de notre
part une grande offensive prochaine. La connaissance
que les officiers du 3e possèdent du secteur est mise
à contribution par les troupes de toutes armes du 14e etdu 1Ie corps pour le choix des observatoires, de positions
de batterie, et la reconnaissance du secteur. Quelques
jours après l'arrivée du 14e et du 11e corps, l'infanterie
du 16e corps est regroupée un peu en arrière en vue de
l'offensive du 25 Septembre. Les trois groupes du 3e R.
A. C. restent en batterie, mais sont répartis: le 3e groupe
avec le 14" C. A., près de Perthes, le 2e groupe vers St-
Jean-sur-Tourbe avec les Ile et 20e C. A., le 1er "'roupe
avec le 1er C.A. C. près de Malmy.

25 Septembre 1915. — Enfin c'est le grand jour at-
tendu. L'ordre arrive qui fixe le jour J au 25 Septembre
et l'heure H de l'assaut à 9 h. 15. L'ordre du jour du Gé-
néral Joffre nous remplit de joie et d'orgueil.

Après trois jours d'une préparation d'artillerie sansprécédent, l'infanterie se porte à l'assaut à 9 h. 15d'un
seul élan sur l'immense champ de bataille. Le spectacle
est merveilleux.

Un moment après les prisonniers commencent à
passer par milliers près des batteries.

,Le 3e groupe s'élance franchit les tranchées et vas'installer au Nord de Perthes dans le terrain que l'en-
nemi tenait encore quelques heures auparavant.

La progression de l'infanterie s'arrête à Tahure, carl'ennemi a tenu bon, à l'Est de ce village, sur les puis-
sants massifs de la Butte du Mesnil. Les batteries sont
maintenant prises en flanc et à revers. Elles sont bom-



bardées sans trêve, mais elles tiennent et tirent quand
même.

Le 2° groupe, ramené de St-Jean-sur-Tourbe, se
porte en avant à l'Ouest du 3e groupe, et, sur ce terrain
vu de partout par l'ennemi, à travers les tranchées ébou-
lées et les trous d'obus, réussit, par une marche d'ap-
proche remarquablement étudiée et réglée, à se por-
ter, sans aucune perte jusqu'au contact de la première
ligne ennemie.

Le 1er groupe, ramené de Malmy, réussit également
par un mouvement audacieux, à se porter en avant du 3e

groupe, entre Perthes et Tahure.
30 Septembre 1915. — Le 16e Corps, sous le com-

mandement du Général Grosseti. est maintenant regrou-
pé tout entier dans la région au nord de Perthes. Il a
mission d'enlever la Butte de Tahure, admirable belvé-
dère d'où l'ennemi épie tous nos mouvements. Mais
celui-ci inquiet a déjà rassemblé dans ce secteur des
forces importantes. Toutes nos batteries, violemment
prises à partie par l'artillerie ennemie qui possède
l'avantage du terrain, ripostent avec énergie. Le lieute-
nant Verdier est tué à son poste d'observation.

Les ravitaillements sur les quelques pistes hâtive-
ment tracées par le génie dans le labyrinthe des trous
d'obus et d'entonnoirs de mines, que l'ennemi tient ai-
sément sous son feu, nous causent des pertes très lourdes

6 Octobre 1915. — Le 6 Octobre, la Butte de Ta-
hure est brillamment enlevée. Peu à peu les divisions
voisines sont relevées et vont jouir du repos à l'arrière.
Le 16e Corps reste seul avec mission d'organiser le sec-
teur.

Déjà le 3e R. A. C. en dépit des difficultés maté-
rielles considérables a installé deux observatoires sur le
piton de la Butte de Tahure, qui sert de cible à l'artille-
rie ennemie toute entière.



30 Octobre 1915. — L'ennemi se renforce de jour enjour, une. contre-attaque est imminente. Elle se produit
dans l'après-midi du 30 après une préparation d'artil-
lerie de 6 heures, dont la violence ne sera jamais dépas-
sée plus tard, même au cours des combats légendaires
de Verdun. Les batteries sont soumises à des tirs de
destruction formidables où le 150, le 210 et le 305 alter-
nent avec les obus à gaz, contre lesquels le personnel ne
possède que des moyens de protection inefficaces.Tou-
tes les lignes téléphoniquessont coupées, tous les moyensde liaisons rompus. Les coureurs s'élancent dans le
nuage des obus à gaz, le bâillon sur la bouche, franchis-
sant des barrages d'obus de tous calibres et tombant
inanimés en remettant leurs plis au bout de leur course.Les batteries tirent sans arrêt sous le feu le plus meur-trier qui détruit peu à peu les canons à tour de rôle et
leurs équipes.

En quelques heures, plus de la moitié des canons du
régiment sont mis hors service. Les 1er et 3e groupes sont
réduits chacun à 3 pièces.La 3e batterie entre autres aperdu près des 2/3 de son personnel. Bientôt les muni-
tions vont manquer, il faut ravitailler en plein jour. Alors
les conducteurs s'élancent sur la fameuse piste des en-
tonnoirs, servant de cible aux artilleurs ennemis sur tout
leur parcours. Plusieurs caissons flambent, mais la plu-
part sont passés quand même et parviennent aux bat-
teries qui viennent d'épuiser leurs dernières munitions.
Les conducteurs et les servants ont été admirables.

Le S.-Lieutenant Coret du 2e groupe observateur à la
Butte de Tahure s'accrochant à sonposte bien que serré
de près par l'infanterie ennemie renseigne le comman-dement jusqu'à la dernière minute sur la progression
de l'attaque. Organisant dans la première tranchée,
avec une poignée de fantassins une résistance achar-
née, il tombe enfin entre les mains des assaillants, sub-
mergé sous le nombre.



Une contre-attaque le lendemain nous rend unegrande partie du terrain et nous permet de constater tant
par le nombre de cadavies que.car les renseignements
des prisonniers l'effet meurtrier de nos tirs. Plus de
10.000 projectiles ont été déversés par le 3e R. A. C. pour
cette seule opération: consommation jusqu'alors sansprécédent.

2 Novembre 1915. — L'infanterie de la Division est
envoyée au repos à l'arrière, mais l'artillerie demeure
encore appuyant l'infanterie de la 15e Division.. Le sec-

teur se calme progressivement et la relève éloigne enfin
le 3e R. A. C. de cette Champagne ou les artilleurs ont
laissé bien des leurs.

1er Décembre 1915. — La division est rassemblée
dans les environs d'Epernay. Est-ce le repos attendu et
mérité après une lutte incessante de 8 mois ) Pas encore
pour les artilleurs!

Le 2e C. C. qui tient les tranchées de Prunay à Au-
berive a réclamé des batteries de 75 pour renforcer sa
défense. Le secteur parait tranquille et confortablement
organisé. Peut être le 3e R. A .C. y connaîtra-t-il un hi-
vernage paisible?

Les positions d'artillerie dans les marécages de la
Suippe sont dominées par les hauteurs de Moronviller
et de Nogent L'Abesse et bientôt repérées, nos batte-
ries sont prises sous le feu de violences concentrations
d'artillerie lourde. Le Lieutenant Challetrouve la mort
en se portant au secours de ses canonniers enterrés par
un obus. Plusieurs batteries doivent changer d'empla-
cement et s'installer sans abris,malgré le froid très vif,
dans les conditions matérielles les plus défavorables.

Enfin dans les premiers jours de janvier le 3e R. A.
C. est rappelé à l'arrière '!Jour une période de manœu-
vres intensives au camp de Ville-en-Tardenois. Au
même moment le Chef d'Escadron Crebassol quitte le



38 R. A. C. pour aller prendre, le commandement du 9e
R. A. C. Il est remplacé par le Chef d'Escadron Darre.

26 Janvier 1916. — Cette période d'instruction ter-
minée, la 32e Division va occuper le secteur de Soissons.
Ce séjour permet aux unités du 3e de se reconstituer et
de se préparer pour de nouveaux combats. Les chevaux
épuisés par les fatigues ininterrompues des mois précé-
dent sont remis en condition et pour tous c'est la dé-
tente ! C'est la première accalmie véritable dans la ba-
taille depuis le 15 Août 1914.

30 Janvier 1916. — Le Lieut.-Colonel Gouvy prend
le commandement du 3e R. A. C.

9 Juillet 1916. — Le canon tonne à Verdun. Chacun
se prépare pour le départ qui est imminent. Le 12e Corps
fraichement débarqué relève le 16e qui est regroupé dans
la vallée de la Marne.

En pleine nuit un coup de téléphone fait savoir quele 3* R. A. C. doit s'embarquer immédiatement en che-
min de fer. Les dernières attaques ennemies, à Verdun,
sur les pentes de Souville, expliquent cette précipitation.

VERDUN RIVE DROITE

Débarquement à Revigny, puis attente pendant plu-
sieurs jours dans les cantonnements de Nubecourt et
Beauze, villages démolis depuis la bataille de la Marne,
ensevelis sous la poussière des camions et qui regorgent
de troupes de toutes armes.

14 Août 1916. — Le 14 Août le 3" R. A. C. reçoit
l'ordre de se porter en avant. Après une marche forcée
de 45 k., il parvient au bivouac des bois de Landrecourt:
la canonnade est significative. Le nuage des éclatements
qui fait tache noire sur le ciel orageux renseigne yite sur
l'activité de la lutte d'artillerie. Les reconnaissances ont
déjà été enlevées en auto pour reconnaître les positions
qui seront occupées le lendemain au petit jour.



C'est le secteur Fleury-Thiaumont, où est actuelle-
ment localisée toute l'activité de part et d'autre, que le
3e R. A. C. a pour mission de défendre.

La mise en batterie du 3e groupe sur la crête de St-
Michel est particulièrement délicate. A peine les canons
sont-ils en placer que de nombreuses demandes de bar-
rages réclament notre intervention. Et dès lors un mois
durant, sans trêve, ni nuit, ni jour, l'artillerie reste en
éveil.

La consommation moyenne de chaque batterie, qui
dépasse mille coups par jour, peut seule donner une
idée de la besogne des artilleurs. Le soir, surtout à la
tombée de la nuit, toute la plaine s'allume; les fusées
rouges se répondent de la Meuse à Souville

;
d'innom-

brables batteries de 75 déclanchent leurs barrages avec
une intensité formidable, dont le souvenir restera éter-
nellement attaché à ce secteur. Et pendant des heures,
quelquefois pendant la nuit entière, le roulement ne
cesse plus. Les artilleurs sont sourds, hébétés par la fa-
tigue physique et le manque de sommeil.

Utilisant les merveilleux observatoires de Souville,
St-Michel, Belleville, nos observateurs suivent pas à pas
la progression de l'infanterie de trous d'obus à trous
d'obus. Les tirs sur les organisations ennemies sont telle-
ment précis et meurtriers que des grappes de prisonniers
viennent se rendre dans nos lignes au cours de nos tirs.

17 Août 1916. — Successivement le 3e R. A. C. prend
part aux attaques victorieuses de Fleury, de la crête
Fleury-Thiaumont, de la crête Fleury-Souville et reçoit
pour l'efficacité de ses préparations d'artillerie, pour la
puissance et la précision de ses barrages, d'unanimes
éloges.

13 Septembre 1916. — Au bout d'un mois la relève
est devenue nécessaire. Le personnel accablé de som-
meil, exténué par les tirs incessants et les ravitaillements
nocturnes auxquels s'ajoute la tension nerveuse résultant



des bombardements perpétuels, considérablement af-
faibli par les pertes, va gouter enfin quelques journées
d'indispensable repos dans les environs de Villers-en-
Argonne.

ARGONNE
23 Septembre 1916. — Ce repos dure quelques jours

a peine et la divisionestappelée à tenir le secteur de1Argonne. Pour l'instant l'activité de l'artillerie se réduit
aux tirs demandés pour appuyer des opérations de mine,
neutraliser des lance-bombes et des batteries. Mais l'in-
fanterie rendue nerveuse par des tirs de minenwerfer

v

demande fréquemment l'appui de l'artillerie qui ne doit
pas cesser un seul instant d'être vigilante.

Les premières pluies de l'hiver détrempent le sol.
Pas de routes dans ce secteur où la boue est demeurée
légendaire. C'est une lutte journalière contre l'eau qui
envahit nos abris, contre les rats qui nous en chassent.
La vie serait triste sous ces grands bois sombres si les
artilleurs du 3e ne conservaient pas malgré tout leur
entrain et leur gaité.

VERDUN RIVE GAUCHE

Dans les premiers jours de Janvier la 32° division,
sans aucun repos préalable est chargée de la défense du
fameux secteur Mort-Homme côte 304 sur la rive gauche
de la Meuse.

22 Janvier 1917. — Le déplacement pour monter en
secteur mérite d'être noté. Le thermomètre marque
moins 20°. Les chevaux sur la route verglassée piétinent
sur place sans avancer. Le soir, arrivée au camp des
Clairs-Chênes, cantonnement-bivouac dans des bara-
ques en carton bitumé ouvertes à tous les vents. Tout est
gelé. Le vin forme un bloc dans les bidons, le pain doit
être taillé à la hache. Pas de bois pour faire du feu, pas



de paille pour se coucher. On ne peut pas songer à dor-
mir.

25 Janvier 1917. — Le lendemain, mise en batterie
face à la côte 304, dont notre infanterie tient la crête,
âprement disputée de part et d'autre. L'installation n'est
pas encore terminée qu'une violente attaque se déclan-
che sur nos premières lignes. Nos batteries, soumises
à un tir intense d'obus asphyxiants, n'en n'ont pas moins
déclanché leurs barrages. L'attaque est enrayée* mais
l'ennemi s'est emparé de la plus grande partie de la crête
et possède tout l'avantage de la position dominante.
Notre infanterie accrochée sur les pentes de la côte 304,
sans autre liaison avec l'arrière que par le fameux ravin
de la Mort, infranchissable de jour, se maintient au prix
de difficultés inouïes et parvient sous la protection de
barrages d'artillerie qui ne cessent guère ni nuit ni jour,
à conserver la plus grande partie de la position.

18 Mars 1917. — Le 18 Mars même action. Attaques
simultanées sur la partie droite et sur la partie gauche du
secteur par des strosstruppen spécialement entraînées
qui réussissent à nous rejeter sur des positions encore
plus désavantageuses. Encore une fois, les batteries ont
été durement éprouvées par les obus à gaz.

Des contre-attaques, le 19, le 20, et le 21 nous res-
tituent la plus grande partie du terrain perdu et l'ensem-
ble de la position tient toujours.

L'hiver est devenu très rigoureux. Pendant des se-
maines le thermomètre reste à moins15°. La neige re-
couvre tranchées et abris, une bise âpre balaie ce pay-
sage chaotique, d'aspect lunaire, où l'on ne reconnait
plus la trace des choses vivantes. Puis c'est le dégel.
L'eau envahit les abris. Tranchées et boyaux s'effon-
drent. La circulation n'est plus possible qu'à découvert.
L'activité du secteur ne s'est cependant pas ralentie. De
magnifiques cibles s'offrent maintenant aux artilleurs.
Des détachements ennemis contraints de passer hors des



1

boyaux inondés, sont pris sous les feux concentrés de
nos 75, toujours en éveil. Des fourgons sont démolis, untrain entier surprisen marche est complètement dé-
truit.

La lutte d'artillerie, elle aussi, devient sévère. Ex-
ploitant des renseignements de ses deux observatoires
de la cote 304 et du Mort-Homme, l'ennemi surveille
toute la plaine, découvre nos batteries en action et règle
sur elles à loisir. Nous n'avons pas d'artillerie lourde
pour risposter. Le 75 n'hésite pas à entamer la lutte avecles 210 des Ravins de Forges et de Cuixy et en sort plus
d'une fois victorieux. Nos batteries de la cote 310 et du
Ravin de la Claire subissent presque journellement pen-dant des semaines des tirs de démolition de plus de 200
obus de gros calibre. Qu'importe. On répare la nuit ce
que l'ennemi a détruit pendant le jour et l' on reprend
la lutte le lendemain dans ces conditions inégales.

25 Juin 1917. — L'infanterie relevée est envoyée au
repos dans la vallée de la Marne, mais l'artillerie reste
encore. Le 26 Juin seulement l'artillerie de la 73e Divi-
sion vient prendre notre place. Le même soir l'ennemi
attaque. Le 36 R. A. C. reçoit l'ordre de se remettre enbatterie. Et le voilà remontant en ligne en plein combat,
parcourant les pistes encombrées que l'ennemi harcèle
sans arrêt et s'installarrt à découvert à proximité des po-
sitions organisées par lui et cédées la veille aux cama-rades.

Une contre-attaque importante est décidée pour le
17 Juillet afin de reprendre pied sur le plateau de Pom-
merieux et dans le bois d'Avocourt. La préparation d'ar-
tillerie dure plusieurs jours. L'ennemi, pressentant nos
intentions riposte à fond sur no3 batteries mal proté-
gées et écrase nos observatoires avec des obus de rup-
ture.

17 Juillet 1917. — Pourtant le 17 Juillet au matin,
l' infanterie du 2e Corps précédée par un épais barrage



roulant, se porte à l'assaut de ces redoutables positions
disputées depuis 15 mois. Elle ne trouve plus nitran-
chées ni défenses accessoires, tout a été nivelé par nos
tirs d'artillerie. Quelques rares défenseurs blottis dans
des trous d'obus, soumis à la rude épreuve physique et
morale, se rendent sans résistance.

Une contre attaque se dessine, mais le Lieutenant
Daguillon, observateur en avion pour le compte du 3e
R. A. C. l'a éventée. Il alerte le 1er groupe en batterie
dans les ruines de Montzeville. Des tirs de concentration
immédiats et précis, surprennent les troupes rassem-
blées, qui fortement décimées, refluent en désordre
vers l'arrière.

Ces opérations ne sont pas encore terminées qu'un
important renforcement d'artillerie dans tout le secteur
de Verdun laisse envisager l'imminence d'une attaque
de grande envergure. Le 16e corps doit enlever la hau-
teur du Mort Homme où l'ennemi s'est formidablement
retranché. L'infanterie, au grand repos dans la vallée
de la Marne fait la répétition de l'opération projetée.
L'artillerie reste en place: pour elle il n'est pas encore
l'heure d'aller au repos.

Août 1917. — Ce sont en effet de nouvelles posi-
tions à construire dont quelques unes si près de l'en-
nemi et si peu défilées à ses vues, qu'il est impossible
d'y travailler de jour. Ce sont des milliers de projectiles
à amener à pied d'œuvre, ce sont des observatoires, des
postes de commandement à construire, ce sont des bar-
rages à assurer, des réglages à faire. Chacun se met au
travail avec ardeur, malgré la fatigue.

La préparation d'artillerie commence. Elle doit du-
rer trois jours mais six sont jugés nécessaires. L'enne-
mi réagit violemment. Il inaugure un nouveau gaz, l'ypé-
rite, contre lequel nous ne sommes pas encore armés.
Des batteries perdent en un seul jour la presque totalité
de leur personnel. De l'équipe téléphonique du 1er

groupe, il ne reste pas un seul homme.



1erAoût 1917. — Le Lieutenant-Colonel Maurel
prend le commandement du régiment.

20 Août 1917. — Le 20 Août à 4 heures 45, le 81e
d'infanterie s'ébranle sous la protection du barrage rou-
lant du 3e R. A. C. qui a contraint les quelques défen-
seurs restés en ligne à gagner leurs abris souterrains. La
progression s'effectue sans difficulté. En moin de deux
heures, tous les objectifs sont atteints, des milliers de
prisonniers capturés. L'artillerie reçoit des félicitations
unanimes.

Maintenant il faut préparer le bond en avant et
d'abord aménager une piste dans l'invraisemblable dé-
dale de trous d'obus du Mort Homme que l'ennemi mar-tèle de tirs incessants. On doit hisser les pièces à bras,
porter les munitions à dos d'homme sur des centaines de
mètres, combler les trous d'obus, faire des ponts sur
les boyaux et les tranchées. L'ennemi réorganisé a repris

- toute sa vigilance et son activité. En une seule après-
midi le 2e groupe perd la moitié de ses canons. Le ravi-
taillement sur des pistes de fortune de plus de dix kilo-
mètres de longueur battues sans arrêt, n'arrive jamais
au complet, et les conducteurs aussi bien que les ser-
vants sont soumis aux plus rudes épreuves.

12 Octobre 1917. — Toutes les troupes qui ont pris
part aux attaques du 20 Août ont déjà été ramenées à
l'arrière; le 3e quitte le secteur le dernier et seulement
dans les premiers jours d'octobre. Depuis 14 mois, il
n'a pas quité l'armée de Verdun; depuis 14 mois, sansbénéficier d'une seule période de repos,'il a pris part,
dans les conditions matérielles les plus dures, à tous les
combats de cette région désormais historique.

Une citation à l'ordre du jour du C. A. couronne les
efforts du régiment.

Ordre Général N° 248 du16e C. A. du 19 Sept. 1917.

« Excellent régiment qui a montré depuis le début



de la campagne le meilleur esprit et un bel entrain dans
les circonstances les plus difficiles en Lorraine, surl'Yser, en Champagne, à Verdun.

Vient de prendre part coup sur coup à deux opéra-
tions importantes au cours desquelles il a donné de nou-
velles preuves de sa valeur technique et de la bravoure
de son personnel en remplissant avec plein succès les
missions délicates qui lui étaient confiées, malgré les
pertes sévères en hommes et en matériel».

5 Novembre 1917. — Transporté par chemin de fer,
le 3e R. A. C. est regroupé dans la région de Vesoul, où
il bénéficie enfin de 15 jours de repos pleinement mé-
rités. Une nuit coup de téléphone, ordre de se mettre
en route le matin au petit jour, reconnaissance immé-
diate en auto. Il s'agit d'un important coup de main au
nord d'Altkirch dans les bois du Schonholz. Pas de posi-
tions préparées à l'avance, tout est à créer et l'on doit
être prêt le lendemain.

7 Novembre 1917. - L'opération se déroule sans
incident et réussit complètement.

17 Novembre 1917. — Mais l'ennemi ne tarde pas
à réagir. Le 17 Novembre, à 5 heures du matin, les obus
explosifs et asphyxiants pleuvent sur les batteries. Les
barrages ne s'en déclanchent pas moins sous le feu le
plus meurtrier. Pas d'abris près des pièces installées en
plein champ sur un sol marécageux. La 2e Batterie perd
le 1/3 de son personnel. Cependant la contre-attaque
a avorté, l'ennemi n'ayant pas réussi à franchir notre
barrage.

28 Novembre 1917. —Quelques jours après le 3e
R. A. C. est envoyé au repos à l'arrière. Le chef d'Esca-
dron Huckendubler prend le commandement du régi-
ment.

30 Novembre 1917. — Maintenant c'est lç grand re-
pos dans les environs de Belfort. Les artilleurs du 3e con-



servent le meilleur souvenir de cet heureux séjour en Al-
sace. Un stage au cours de tir de Bavilliers, où les trois
groupes du régiment se succèdent agrémente cette pé-
riode dedétente.

Dans les premiers jours de Février, relève de la 31e
Division, au sud de Thann. Peu d'activité dans le sec--
teur. Quelques bombardements espacés des batteries
nous tiennent cependant en haleine. Est-ce le prélude
d'opérations plus importantes? Peut-être. Certes on s'at-
tend à ce que l'ennemi attaque en. force quelque part
avec l'aide des Divisions ramenées de Russie. Mais sera-
ce en Alsace? Dans le but de se renseigner le Comman-
dement lance une forte reconnaissance snr les villages
de Pont d'Aspach et d'Aspach-le -Bas, où deux batail-
lons d'infanterie pénètrent malgré une vive résistance,
après une préparation d'artillerie de six heures.

L'artillerie ennemie devient plus agressive. Les
bombardements à ypérite commencent sur une vaste
échelle, prennent presque uniquement à partie les bat-
teries, dont certaines reçoivent plusieurs milliers de pro-jectiles dans l'espace de quelques heures. La 1re et la
3e batterie ont tous leurs officiers évacués et plus de la
moitié du personnel hors du combat. Dans l'intervalle
de ces bombardements pour lesquels toute l'artillerie du
secteur est concentrée sur une zone étroite, silence com-plet, anormal, presque aussi inquiétant que l'activité qui
l'a précédé.

Devant ces manifestations suspectes, le Commande-
ment a pris les mesures prescrites dans les secteurs où
l'onattend le choc, de l'ennemi, échelonnement en pro-fondeur, travaux de défense activement Doussés, etc.
Si l'ennemi tente de forcer la trouée de Belfort, on sera
prêt à le recevoir.

Le 21 Mars. nous sommes renseignés. La grande ba-
taille est commencée sur le front anglais, devant nousl'ennemi a d'ailleurs cessé ses simulacres. Nous n'avons
pins qu'à attendre notre tour d'être jetés dans la bataille.



Le 25 Mars, l'ordre de relève parvient, les troupes
qui étaient au repos. l'arme au pied, ont déjà quitté
leurs cantonnements et nous ne tarderons guère à les
suivre. Quelques jours de repos près des gares d'embar-
quement permettent aux commandants d'unités de pas-
ser une inspectionminutieuse avant le départ. Les com-
muniqués sont lus et commentés; on salue avec enthou-
siasme la nouvelle que des divisions françaises commen-
cent à barrer la route de St-Quentin. C'est joyeusement
que les trains s'éhranlent entrainant hors de la terre
d'Alsace, les artilleurs du 3e R. A. C. qui sont soulevés
par le noble orgueil d'avoir été choisis pour briser, eux
aussi, l'élan ennemi.

4 Avril 1918. — Après 24 heures de chemin de fer.
le débarquement s'effectue aux environs immédiats de
Paris, près de Pontoise. La 32e Division en réserve en
arrière du front, se déplace par voie de terre, remontant
progressivement vers les plaines des Flandres où l'en-
nemi commence à porter tout le poids de son effort.

19 Avril 1918. — A hauteur d'Arras, stationnement
pendant quelques jours en arrière du front anglais. Re-

connaissances de positions éventuelles. Puis brusque-
ment ordre de départ et continuation des étapes vers le
Nord.

29 Avril 1918. — Le 29 Avril ,1e 3e R. A. C. dépasse
Cassel, pénètre en Belgique et va bivouaquer près de
Wattou, dans un camp anglais à une dizaine de kilomè-
tres du front de bataille. La grande marche latérale qui
nous a menés en douze étapes de Paris à Ypres est ter-
minée. Nous faisons partie' maintenant du détachement
d'armée de Belgique en pleine formation et dont la mis-

*
sion consiste à barrer la route de la mer. L'ennemi tient
déjà le Mont Kemmel; s'il enlève Scherpenberg et le
Mont des Cats, aucun obstacle naturel ne l'arrêtera plus
jusqu'à Calais.

2 Mai 1918. — Le 2 Mai, reconnaissance de posi-



tions entre La Clytte et Pickebush sous un feu violent
d'artillerie. La 326 Division relève une division anglaise.
La consigne entre artilleursse passe par gestes et l'on
s'entend tant bien que mal.

Mise en batterie la nuit même, l'artillerie anglaise
restant \n position. Toute la nuit les barrages sesuccèdent sans interruption. L'occupation de positionseffectue par une nuit noire, éclairée seulement par les
lueurs de départ des pièces anglaises qui tirent sans arrêt
affolant les attelages que les explosions des marmites
boches et le relent des chevaux morts ont déjà troublés
sur tout le parcours.

Chacun construit à la hate sa niche individuelle dans
les embryons de tranchées qui passent à proximité des
pièces. Pas d'abris possibles dans ce sol marécageux.
Pas de boyaux pour circuler dans la plaine que les ob-
servatoires du Mont Kemmel surveillent et dominent de
plus de 100 mètres de hauteur. Etpourtant il faut obser-
ver à hauteur des premières lignes d'infanterie, en avant
de LaClytte pour régler les barrages et démolir les fer-
mes isolées où s'abritent des mitrailleuses.

Presque toutes les pièces sont vues directement des
observatoires ennemis que nous ne réussissons qu' im-
parfaitement à aveugler malgré des tirs de concentra-
tion incessants de toute l'artillerie du secteur. Déjà le
4 Mai la 6e Batterie sérieusement éprouvée par un tir à
obus explosifs et toxiques, doit changer de position.

Les bombardements sont encore plus intenses la
nuit que le jour. Certains carrefours de route, spéciale-
ment visés se r distinguent par la quantité de chevaux
morts, de voitures démolies et d'épaves de toutes sortes
qui les encombrent. Les pertes sontplus élevées dans le
personnel qui ravitaille que dans le personnel en bat-
terie.

8 Mai 1918. — Le 8 Mai, à trois heures précises,
violente préparation d'artillerie déclanchée avec une ex-



traordinaire intensité sur la zone des batteries. Toutes
les liaisons sont rompues en quelques miputes. des dé-
pôts de munitions flambent un peu partout, un nuage
opaque de gaz asphyxiants couvre le sol; nos barrages
se déclanchent, sous un feu meurtrier qui en quelques
heures blesse 4 officiers, tue" deux aspirants, mejjt hors de
combat une grande partie du personnel. L'infanterie en-
nemie a attaqué à 7 heures sous la protecton d'un bar-
rage roulant d'artillerie formidable. Sur la droite du sec-
teur les lignes ont été maintenues, mais sur la gauche
l'ennemi a fortement progressé en direction d'Hallebast
et enlevé une crête importante.

Le 10, le 12, le 14 Mai, nouvelles attaques partielles
autour de la côte 44, que l'ennemi nous enlève un jour,
que nous reprenons le lendemain, et qui reste définiti-
vement en notre pouvoir.

La lutte d'artillerie est devenue très dure, nos bat-
teries sont écrasées sous le feu des obusiers de 210. La
5e Batterie perd le même jour 3 canons. La nuit les tirs
à ypérite, qui obligent à garder le masque, alternent avec
les concentrations brusques sur les pistes, qui surpren-
nent de nombreux ravitaillements en cours.

Les effectifs commencent à être considérablement
affaiblis par les pertes. La relève est devenue nécessaire
pour tous.

17 Mai 1918. — Le 17 Mai, nos batteries sont rappe-
lées à l'arrière. Pour son attitude au cours de la bataille
des Flandres. le 3e R. A. C. est cité à l'ordre du Corps
d'Armée avec le motif suivant:

« Engagé le 2 Mai 1918 sous le Commandement du
Lieutenant-Colonel Huckendubler en pleine bataille,
sans abris, sur un terrain découvert, est resté en action
pendant 15 jours et 15 nuits, prêtant à l'infanterie un
appui des plus efficaces et ininterrompus, notamment
au cours des attaques des 8, 11 et 15 Mai, au cours des-
quels la division a fait 175 prisonniers, dont 4 officiers,



et pris de nombreuses mitrailleuses, ignorant toujours
les fatigues et conservant son entrain et sa belle humeur,
malgré les pertes sévères occasionnées par de conti-
nuels bombardements à obus toxiques et explosifs ».

LORRAINE

26Mai 1918.
— Transporté par chemin de rei le 3e

R. A.C. débarque aux environs de Nancy. Il y a de nom-breux malades dans les rangs etcertaines batteries n'ont
pas le 1/3 de leur personnel valide. Mais après quelques
jours de repos, tout le monde est à nouveau sur pied et
la 32e Division est chargée de la défense du secteur du
Couronné de Nancy.

31 Mai 1918. — Rien à signaler au cours de cette
occupation du secteur hormis quelques coups de main
-heureux, où l'artillerie ne prend d'ailleurs qu'une part
modeste.

20 Août 1918. - Dans la nuit du 20 au 21 Août, re-
lève du 3e R. A. C. et cantonnement près de Nancy.
Embarquement immédiat transport par voie ferrée et dé-
barquement près de Compiègne.

25 Août 1918. — Après plusieurs marches de nuit,
nous traversons la forêt de Villers-Cotterets dans toute
sa longueur nous parvenons à la ferme Chavigny, com-
plètement démolie, ou le bivouac a été prévu. Mais
à peine les chevaux sont-ils à la corde quel'ordre arrive
de mettre les reconnaissances immédiatement en route et
de les faire suivre à peu de distance par les batteries.

Les chevaux ont déjà fourni une étape d'une tren-
traine de kilomètres et ils doivent en faire au moins au-
tant pour être rendusà pied d'oeuvre. Mais on doit être
en batterie le lendemain au petit jour, l'ordre est for-
mel et chacun se met en mesure de l'exécuter.

Les reconnaissances dans la cuvette de Soissons quel'ennemi arrose de tirs nourris à obus explosifs et arsi-
nés sont particulièrement malaisés. Deux groupes doi-



vent trouver place en arrière de la cote 94 à moins de
1.000 mètres des lignes ennemies. Naturellement pas de
positions préparées ni abris, ni tranchées, tout à orga-
niser et à construire.

De ses premières lignes, l'ennemi a entendu le rou-
lement de nos caissons et de nos canons sur les routes
pavées de Soissons et il déclanche quelques concentra-
tions rapides et violentes dans la région ou il nous sup-
pose. Des munitions qu'on vient de décharger flambent,
un canon est mis hors de service, des attelages sont cri-
blés d'éclats d'obus. La mise en batterie ne s'effectue
pas moins correctement et le lendemain matin à l'heure
fixée tout le monde est prêt à ouvrir le feu.

28 Août 1918. — L'attaque retardée d'un jour, sedéclanche le 28 seulement. Le succès est loin d'être
complet. L'ennemi avait prévu notre effort et se défend
avec énergie. Notre infanterie ne peut pas progresser
au-delà du faubourg St-Wasst.

Le lendemain et les jours suivants, l'attaque re-prend, la résistance faiblit, Crouy est enlevé, puis les
plateaux du Nord-Est de Soissons. En vain l'ennemi ri-
poste-t-il avec énergie sur nos batteries, faisant sauter
d'importants dépôts de munitions. Il n'en est pas moins
obligé d'abandonner la position pour se reporter en ar-
rière.

.Tandis que nous nous battons pour le passage de
l'Aisne, l'infanterie de notre Division engagée depuis
plusieurs jours a forcé le passage de l'Ailette, et lorsque
nous sommes chargés à nouveau de l'appuyer, elle est
déjà solidement installée sur l'autre rive.

3 Septembre 1918. — Après une étape de nuit de
45 kilomètres,lerégiment passe la journée aux environs
de Vassens, tandis aue les reconnaissances opèrent dans
la région de Pont St-Mard!. Le soir même les batteries
montent en position. Les harcèlements boches sont vio-
lents, la nuit est belle et les avions bombardent sérieu-
sement les voies de communication.



Le lendemain fort harcèlement ennemi. Les fantas-
sins progressent de l'autre côté de l'Ailette en direction
de Coucy-le-Château magnifique observatoire d'où l'en-
nemi voit admirablementtous nos mouvements et nos
batteries mêmes .Mais la pression que nous exerçons
est très forte et le lendemain 7 Septembre, l'infanterie
prend pied dans Coucy-le-Chateau. Poursuivi par les nô-
tres, l'ennemi se retranche sur la ligne Hindenburg aux
lisières de la forêt de St-Gobain abandonnant un maté-
riel considérable.

Le 3e R. A. C.se porte en avant le jour même et met
en position dans la région nord de Coucy, face à la forêt
de St-Gobain.

Dès lors la guerre de position recommence, coups
de main, etc. L'ennemi fait grand emploi d'ypérite,
une batterie du régiment notamment est presque com-
plètement anéantie. Harcèlement nourri des boches,
grande activité de l'aviation de bombardement nocturne
et marmitage sérieux qui font éprouver aux batteries
quelques pertes en hommes et enmatériel.

12 Octobre 1918. — Les attaques incessantes rue
l'ennemi pare difficilement font prévoir l'évacuation de
la forêt de St-Gobain. Le 12 octobre la 32" Division doit
attaquer le village de Fresnes et s'en emparer pour pous-
ser ensuite à travers la forêt en direction de la Serre.

L'attaque réussit et on ne trouve guère qu'une forte
arrière-garde qui est capturée.

Dès lors la poursuite commence. Le 3e groupe en
avant-garde traverse le 13 la forêt, suivi des 1er et 3"

groupes.
Le régiment ne met guère en position que la nuit,

lesreconnaissances se succèdent et le 14 l'ennemi, qui
s'est retranché sur la Serre, est arrêté. Il a rendu la pour-
suite difficile en faisant sauter tous les carrefours et en
encombrant les routes des maisons démolies et d'arbres
couchés en travers, parfois il faut plusieurs heures pour
contourner un entonnoir de mine. Néanmoins, le moral



est merveilleux et tout le monde est joyeux de poursuivre
sans répit l'ennemi en retraite.

14 Octore 1918. — Les groupes se mettent en osi-
tion dans la région de Couvron et Aumencourt. L'en-
nemi a 1intention de résister. Nos tirs de concentration
et de harcèlement lui causent des pertes sérieuses. Son
feu sur nos batteries et nos carrefours nous occasionne
quelques pertes.

La Serre est un gros.obstacle, les inondations ten-
dues par l' ennemi rendent sa traversée de vive force
partiulièrement délicate. Le 1er groupe se transporte ain-
si que le3e dans la région de Cherry les Pouilly.

Par des. coups de main incessants et des attaques
partielles, l'infanterie arrive à faire traverser, la Serre à
quelques éléments,mais c'est au prix de pertes assez éle-
vées car l'ennemise défend opiniâtrement. Enfin voyant
sa position forcée et devant 1avance de la gauche (33e
D. I.) commence son repli.

27 Octobre 1918.
— Dans la nuit. le 1er Groupe, suivi

du 2e passe la Serre à Assis-s.-Serre. Tous deux viennent
ensuite en position dans la région de Crécy-s.-Serre. Le
3e groupe s'y transporte à son tour. L'ennemi s'est ar-
rêté, aopuyé à la forte position du bois de Bercaumont
et de Bois-les-Pargny. Ce sont alors pendant 8 jours des
coups de main, dont l'un fait par une Cie, du 80e R. I.,
nous ra"oorte 170 prisonniers. Le harcèlement ennemi
sur les batteries, les villages, les carrefours est toujours
nourri. Le moral est toujours aussi bon. Notre pression
continue et celle de nos voisins de gauche oblige l'en-
nemi à prendre sa retraite qui commence le 5 Novembre.

v

5 Novembre 1918. - Le régiment se met immédiate-
ment à sa poursuite en direction de Vervins. Dès nuel'infanterie rencontre de la résistance de la part des ar-
rière-gardes ennemies les groupes la réduisent, se met-
tant en position aux Barraques, au nord-est de Chatillon-
les-Sons à Berlancourt et à La Neuville Housset.



Les étapes sont extrêmement dures, à cause du mau-
vais état des routes. Nous avons pu constater les effets
de nos tirs notamment sur deux batteries ennemies qui
avaient subi un tir de concentration au moment même ou
elles amenaient leurs avant-trains. Caissons, chevaux,
hommes gisaient pêle-mêle démolis par nos coups.

Tous les carrefours, ponts, voies ferrées, ont sauté,
notre marche en est considérablement retardée. La fa-
tigue commence à être pénible sur tout pour les chevaux
qui tombent sur la route. Mais la pensée que nous ne
sommes plus qu'à quelques kilomètres de la frontière
soutient les hommes et nous marchons toujours, brisant
les obstacles accumulés sur notre route par l'ennemi en
retraite. Nous jouissons de la joie des habitants que nous
libérons d'un joug qui pesait sur eux depuis plus de 4

ans. Le 6 Novembre une partie du régiment entre à Ver-
vins.

6 Novembre 1918. — Le 6 Novembre au matin, les
3 groupes du régiment sonten batterie au nord de Ver-
vins, n'ayant réussi à avancer qu'au prix de difficultés
considérables. En 22 heures on a fait un peu moins de
20 kilomètres.

1 Le lendemain continuation de la marche en avant.
Notre infanterie enlève la Bouteille, capturant' 120 pri-
sonniers, des caissons et des attelages. Quelques mitrail-
leuses d'arrière-garde entravent la progression une pièce
avancée de la 7e batterie, réussit à les réduire et à ouvrir
la route.

7 Novembre 1918. - Pendant 24 heures la 2e Divi-
sion prend notre place en première ligne puis nous la
remplaçons à nouveau et forçons le passage du Thon où
l'ennemi a résisté la veille. La rivière est franchie sur une
passetelle de fortune.

9 Novembre 1918. — Plus loin nouveaux obstacles.
Le passage de la route sous la voie ferrée a sauté. Déjà
les pionniers du 143e R. I. sont à l'œuvre et 2 heures



après le 3e groupe, actuellement à l'avant-garde passe à
son tour, suivant l'infanterie au plus près. Cantonnement
le soir vers le Pavillon et la Croix Colas.

10 Novembre 1918. — Le lendemain continuation de
la poursuite. Le 3e groupe toujours à l'avant-garde. A
Brognon, le pont est sauté. La rivière est franchie à gué
dans un terrain excessivement difficile ou les voitures
s'embourbent à tour de rôle.

L'ennemi résiste aux débouchés des bois de Signy-
le-Petit, de nombreuses mitrailleuses barrent la route.
Des tirs de concentration de 75 très nourris les prennent
à partieet les réduisent.

11 Novembre 1918. — Le lendemain 11 Novembre à
7 heures, la grande nouvelle est annoncée. La marche en
avant n'en continue pas moins, on franchit la frontière.
Les civils nous apprennent en passant qu'une vingtaine
de fantassins allemands ont été tués pendant la nuit par
nos tirs de concentration sur routes.

A 10 heures 30, le groupe d'avant-garde parvient à
l'entrée du village du Cul-des-Sarts, et à 10 heures 46 il
tire ses derniers coups de canon sur les colonnes enne-
mies en retraite.

***
La remise solennelle de la Fourragèreaux couleurs

de la Croix de Guerre a été faite au 3e R. A. C. le 3 Avril
1919, au Champ d'Aviation de Bochin-les-Lille par M.
le Général Deville, commandant le 16e C. A.

« Excellent régiment qui a montré depuis le début
de la campagne, le meilleur esprit et un bel entrain dans
les circonstances les plus difficiles en Lorraine, sur
l'Yser, en Champagne, à Verdun.

Vient de prendre part coup sur coup à deux opéra-
tions importantes au cours desquelles il a donné de nou-
velles preuves de sa valeur technique et de la bravoure
de son personnel en remplissant avec plein succès les



missionsdélicates qui lui étaient confiées, malgré des
pertes sévères en hommes et en matériel».

« Régiment réputé pour sa belle tenue au feu aussi
bien que pour sa haute valeur technique. A montré de-
puis le début de la campagne le meilleur esprit, et unbel entraînement dans les circonstances les plus difficiles
en Lorraine, sur l'Yser, en Champagne, à Verdun, En
Juin, Juillet, Août et Septembre 1917, sous le comman-dement du Lieutenant-Colonel Maurel, tant à la côte 304
qu'au Mort Homme, a sous des bombardements parti-
culièrement violents, enrayé toute progression de l'en-
nemi, préparé et facilité dans une très large mesure, les
succès du 17 Juillet et du 20 Août.

« Engagé le 2 Mai 1918 sous le commandement du
Lt-Colonel Huckendubler, en pleine bataille, sans abris,
sur un terrain découvert est resté en action pendant 15
jours et 15 nuits, prêtant à l'infanterie un appui des plus
efficaces et ininterrompu, notamment aux attaques- des 8,
11et 15 Mai au cours desquelles la division a fait 175
prisonniers, dont 4 officiers et pris de nombreuses mitrail-
leuses, ignorant toujours la fatigue et conservant son
entrain et sa belle humeur malgré les pertes sévères oc-
casionnées par de continuels bombardements par obus
toxiques et explosifs.

Au G. Q. G., 11 Décembre 1918.
Signé:PETAIN.

« Régiment d'élite sous les ordres du Lt-Colonel
Huckendubler vient au cours- de deux mois de pour-suite ininterrompue, de faire preuvedes plus belles qua-lités manœuvrières d'une audace, d'un entrain et d'un
mordant hors de pair.

« Le 5 Septembre 1918, après avoir, par la concen-tration de ses feux au point sensible de sa résistance,
obligé l'ennemi de se retirer à franchir l'Ailette, sur les
talons de l'infanterie qu'il n'a cessé d'appuyer efficace-
ment en maintenant avec elle la liaison la plus intime.

•



« Le 12 Octobre, ouvrant la porte à l'infanterie, par
l'écrasementdes défenses de Fresnes, a traversé de nuit,
malgré les nombreuses coupures des routes, la forêt de
St-Gohain. poussant les pièces jusqu'auxavant-gardes,
assurant constamment l'appui de ses régiments,débou-
chant derrière eux de la forêt et installant le 14 Octobre
avant 9 heures du matin, l'ensemble de ses 3 groupes, à
moins de 2000 mètres de nos premières lignes.

« Le 27 Octobre, a suivi de ses feux l'ennemi rejeté
au-delà de Crécy-sur-Serre, a porté dans la nuit du 27
au 28 ses trois groupes sur la rive nord de la Serre et les
a poussés avant le jour jusqu'aux premières lignes aux
applaudissements de l'infanterie.

« A brillamment contribué le 4 Novembre au suc-
cès d'un hardi coup de main au cours duquel le 80e R. I.
a fait nlus de 100 prisonniers et ramené 8 mitrailleuses».

Au G. Q. G., 7 Décembre 1918.
Signé: PETAIN.



Liste des Militaires du 3eR. A. C. morts au
Champ d'Honneur

Officiers: Mathieu Numa, Lieut.
; Lombes Am-

broise, S.-Lieut.
; Guinard Jacques, S.-Lieut.

;
Auge

Edouard, S.-Lieut.
; Rambourg, S.-Lieut.

;
Isidore René,

S.-Lieut.
;

Nodat Ernest; Millies François, Capitaine;
Verdier Georges, S.-Lieut.

;
Nicolet Jean, S.-Lieut. ;

Challe, Lieut.
;

Dufort, S.-Lieut.
;

Petit, S.-Lieut.
;

Mi-
gnard, S.-Lieut.*

Sous-Officiers: Delort Gaston, M. D. L.
;

Buscail
Antoine, M. D. L.

;
Dulcet Joseph, M. D. L.

; Roux Clé-
ment, M. D. L.

;
Soler Louis, M. D. L.

; Pauthe Léo-
pold, M. D. L.

;
Marty, M. D. L.

;
Teisseire Mathieu,

M. D. L.
;

Teysseyre Casimir, M. D. L.
;

Lasselin Féli-
cien, M. D. L.

;
Gau Joseph, M. D. L.

;
Poutou Gustave,

M. D. L.; Auriol Elie, M. D. L.
;

Ramade Jean, M. D.
L.

;
Le Brun Hippolyté, M. D. L.

;
Cammage Georges,

M. D. L.
;

Marinou François, M. D. L.
; Segur, M. D.

L.
;

Courdesse Franck, Aspirant; Buisson Jean, Aspi-
rant ;

Baretge Jean, M. D. L.
;

Regi Joseph, M. D. L.;
Abbal Paul, M. D. L.

;
Ducel, M. D. L.

; Mir Pierre,
P. D. L.

;
Carron Maurice, M. D. L.

;
Parent Félix, M.

D. L.
;

Bastoul, M. D. L.
;

Lacombes Joseph ,M. D. L.;
Beziat Faure, M. D. L.

; Simon Gustave, M. D. L.
;

Vimeux Charles, M. D. L.
;

Vaisse Max, Aspirant.
Canonniers: Lajujie Adrien. 2e C. S.

;
Cardaillac

Léon, 2° C. S. ; Cazeu Victor, 2e C. S. Cayla, 2e C. S.
;



Calcel, 2e C. S.
;
Desprat André. 2e C. S.

;
Perrier Louis

2e C. C.
;

Pages Etienne, 2e C. C. Souris. 2e C. C. ;
Bros

Marcel, 2e C. S.
;

Philippe René, Brig.
;

Bousquet, 2e

C. C. ; Raynier Germain, 2e C. C.
; Negre Jean, Brig

;

Gamel Jean, 2e C. C. ; Friou de Rossens Jules, 2e C. C.
;

Cathala Alphonse, M. P. ; Hebraud Emile, Brig.
;

Be-
ziat Edouard, 2e C. S. ;

Barth Armand, 2e C. C.
;

Viela
Eugène, Brig. ;Flourence Marcelin, trompette; Pouget
Pierre, 2e C. S.

;
Piquemal Louis, 2eC. C.: Valat Emile,

M. P.
;

Bousquet Gaston, Trompette; CantagrillJoseph,
2e C. S.

; Alayrac Raymond, Brig.
;

Blanc Louis, 2e C.
C.

;
Banet Raphaël, 2e C. C.

;
Cals. Henri, 2e C. C.

;

Foumier Henri, M. P.
;

Raymond Joseph, 20 C. C.
;

Jabot Jean, M. P. ; Chelle Edouard, 2° C. C.
;

Manen-
que Lucien; Salabert Adrien, 2e C. C.

;
Calas Joachin,

2e C. C.
; Moutarid, 2e C. C.

;
Cabrol Louis, 2e C. S. ;

Villaret Emilien, 2e C. S.
;

Sabatie Baptiste, Brig.
;

Ne-

gron Marius, 2e C. C. ; Altier Alibert, 2e C. C.
;

Fages
Edouard, 2e C.

;
Raynal Joseph, 2e C. C.

;
Petavin Au-

gustin, 2e C. C.
; Alligue Albert, 2e C. S.

;
Zambeau Re-

né, 2e C. S. ; Lacroux Elie, 2e C. C.
;

Poucheret Jean,
2e C. S.

;
Bou Urbain, 2e C. C.

;
Bourianes, 2e C. C.

;
Mas-

soutie Adrien, 2e C. C.
;

Anglade Antoine, 2e C. C.
;

Gourmanel Antonin, 2e C. C. ; Lagoute Albert, 2e C. C.
;

Abet Gilbert, Brig.
;

Mourlhon Ernest, 2e C. C.
;

Nogue
Léon, 2e C. C. Delclos Jean, 2e C. C.

;
Cabazies Jean,

2e C. C.
;

Sannie Joseph, 2e C. C.
;

Bex Jean, Brig.
;

Fidelin Georges, 2e C. S.
;

Gervais, Léopold, 2e C. S.
;

Pauthe Robert, Brig.
;

Lafon Urbain, 2e C. S. ;
Thari,

26 C. C.
;

Loens, 2e C. C.
;

Pages Armand, 2e C. C. ;

Maurel Adrien, 2e C. C.
;

Revel Joseph, Brig.
;

Cros



Jean, 2e C. C.
;

Moly, 2e C. S. ; Provez, J.-B., 2e C. C.
;

Vergnet Timothée, 2° C. C. ;
Salvan Jean, 2e C. S. ;

Schneider Charles, 2e C. C.
;

Vacquier Paul, 2e C. S. ;

Cabanez Raymond, 2e C. C.
;

Malet Augustin, 2e C. C.
;

Garriguenc Joseph, Brig.
;

Geniez Louis, 2e C. C.
;

Ge-

negre Anselme, 2e C. C.
;

Mailhe Roch, 2e C. C.
;

Ferret
Louis, 2e C. C.

;
Sableyrolles Frédéric, 2e C. C.

;
Jean

Jacques, 2e C. C.
;

Melac, 2e C. S.
;

Rouanet,2e C. C.
;

Costéseque Julien, 2" C. S.
;

Palau David, 2e C. C.
;

Courreges Germain, M. P.
;

Dunyach Jean, 2e 'C. S.
;

Bourrel Pierre, 2e C. S. ;
Deltour Joseph; Cuille Au-

guste, 2e C. C.
;

Saux Joseph, 2e C. C.
;

Pascal Firmin,
2e C. S. ;

Seguela Joseph, 2e C. S.
;

Vergnes Eloi, Brig. ;

Colombies Léon, 2e C. S.
;

Lattes Germain, 2e C. C.
;

Taurel André, 2e C. S.
;

Sire Achille, 2e C. C.
; Vayssière

Lucien, 2e C. C. ;
Barby Barthélemy, 2e C. C.

;
Bories

Gabriel, 2e C. C.
;

Rey Pierre, auxi. ;Ferrasse Jules ;

Fite Joseph, 2e C. S.
;

Cambours Auguste, 2e C. C.
;

Sa-
barthes Louis, 2e C. C.

;
Berdaguer Jean, 2e C. C. ;

Carensac Eloi, 2e C. S. ;
Masardo Jacques, 2e C C. ;

Viguier Jacques, Brig.
;

Vergnes Léon, 2e C. C.
;

Roux
Aimé, 2e C. C.

;
Chanet Jules, 2e C .S.

;
Carrie Fortuné,

2e C. C.
;

Curvale Lmis, auxi.
;

Theron Louis, Branc. ;

Prat Pierre, auxi. ;
Mathis Léon, 2e C. S.

;
Sabatier Jo-

seph, 2e C. S.
;

Coderche Jean, 2e C. S.
;

Roux Louis,
2e C. C.

; Antoine Louis, 2° C. S.
;

Bertrand Joseph,
Brig.; Peyre Jean, 2e C. S.

;
Lacombe Henri, 2e C. C.

;

Flaichier Eugène, 2e C. S.
;

Noye Germain, 2e C. S.
;

Vieillecazes Joseph, auxi ;
Bonn Albert, 2e C. C. ;

Caius
Henri, 2e C. C.

;
Berthet Antoine, M.-P.

;
Rochefort

Jean, 2e C. S.
;

Chauvire Joseph, 2e C. S.
;

Villelongue



Raphaël, Auxi. ;
Pages André, 2e C. C.

;
Gleizes Ar-

mand, Brig. ; Saris Julien. 2e C. C.
;

Pageze Léon, 2e

C. S.
;

Carrie ,M. P.
;

Roques, O. F.
;

Jammes Théo-
dore, 2e C. S.

;
Blanc Pierre, 2e C .S.

;
Verdet Jean, 2°

C. C. ; Albert Emest, 2e C. C.
;

Valiere Paul, 2e C. C.
;

Doumengou Emile, Brig.
;

Marbez Jean, 1er ouv. ; Dus-
talet Marcel, 2e C. S.,

;
Marty Victor, 2e C.S.

;
Gignago

Georges,2e C. S. ;
Crantelle Jean, 2e C. C.

;
Cathala Lu-

cien, 2e C. C. ;Vignoles Ludovic, 2e C. C.
;

Comtes
Léon, 2e C. C.

;
Roucayrol, 2e C. C.

;
Bompart Jean, 2e

C. S.
;

Daucan Louis, 2e C. S. ;
Maureille Jean, 2e C. S.;

Barthes Joseph, 2e C. C.
;

Soulignac Antoine, Branc.
;

Py Louis, 2e C. C.; Beral Marius, M. P.
;

Bouisset Ca-
mille, 2e C. S.

;
Bourbon Léopold. M. P.

;
Durand

Pierre, Brig.
;

Caisso Martial, 2e C. C.; Gensac Albert,
2e C. S.

;
Le Corre Jean, 2e C. S.

;
Rigoulat Saloy, 2e C.

S.
;

Raynaud Barthélémy, 2e C. C.
;

Gorge Léonard, 2e

Brig.
;

Faure Clément, 2e C. C.
;

Chazottes Jean, 2e C.
C. S.

;
Gineste Dieudonné, Trompette; Granier Joseph,

Brig.
;

Faure Clément, 2e C. C.
;

Chazottes Jean, 2e C.
S.

;
Pacouill Dominique, 2e C. S.

;
Montamat François,

2e C. C.
;

Medale Joseph, 2e C. C.



Officiers Supérieurs ayant exercé le commandement du 3' R. A. C.

pendant la campagne

Août 1914 à Novembre 1915
:

Lieut..Colonel de
CARMEJANE.

3 Novembre 19.15 au 8 Novembre 1915
:

Chef d'Es-
cadron CREBASSOL.

8 Novembre 1915 au 5 janvier 1916
:

Lieut.-Colonel
de CARMEJANE.

6 Janvier 1916 au 30 Janvier 1916
:

Chef d'Escadron
DARRE.

30 Janvier 1916 au 13 Juin 1916 :
Lieut.-Colonel

COUVY.
14Juin 1916 au 26 Juin 1916

:
Chef d'Escadron

DARRE.
27 Juin 1916 au 14 Mars 1917

:
Lieut.-Colonel

GOUVY.
15 Mars 1917 au 27 Mars 1917: Lieut.-Colonel

MAUREL.
28 Mars 1917 au 31 Juillet' 1917 :

Lieut.-Colonel
GOUVY.

1er Août 1917 à Septembre 1917
:

Lieut.-Colonel
MAUREL.

30 Septembre 1917 au 14 Octobre 1917
:

Chef d'Es-
cadron DARRE.

15 Octobre 1917 au 8 Novembre 1917
:

Lieut.Colo-
nel MAUREL.

9 Novembre 1917 au 16 Novembre 1917
:
Chef d'Es-

cadron MAUCHE.
17 Novembre 1917 au 23 Novembre 1917

:
Lieut.-

Colonel MAUREL.
24 Novembre 1917 au 29 Novembre 1917

:
Chef

d'Escadron OULMIÈRE.
30 Novembre 1917 au 27 Janvier 1918

:
Chef d'Es-

cadron HUCKENDUBLER.
28 Janvier 1918 au 17 Mars 1918 ; Lieut.-Colonel

HUCKENDUBLER.



18Mars 1918 au 29 Mats 1918
:

Chef d'Escadron
DARRE.
30Mars1918au23 Mai 1918

:
Lieut.Colonel HUC-KENDUBLER.

24Mai1918 au 31 Mai 1918
:

Chej d'Escadron
DARRE.

1er Juin 1918 au 13 Août 1918
:

Lieut.Colonel HUC-
KENDUBLER.

14 Août 1918 au 21 Août 1918
:

Chef d'Escadron
DARRE.
22Août1918au-15Stptembre 1918

:
Lieut.Colonel

HUCKENDUBLER.
16 Septembre 1918 au 1er Octobre 1918

:
Chef d'Es-

cadron DARRE.2Octobre1918au 16 Novembre 1918
:

Lieut.Colo-
nel HUCKENDUBLER.

17 NOVEMBRE1918 au 26 Novembre 1918
:

Chefd'Escadron DARRE.
27Novembre1918au 17 Janvier 1919

:
Lieut.Colo-

nel HUCKENDUBLER.
18 Janvier 1919 au 1er Février 1919

:
Chef d'Esca-

dron RAMOND.
2 Février 1919 au 4 Février 1919 Lieut.ColonelHUCKENDUBLER.3" 4 FMa '9'9 : L-t.CoIo.e I

4 Février 1919 au 21 Mars 1919 Chej d'Escadron
RAMOND.

22 Mars 1919 au 14 Avril 1919
:

Lieut.-Colonel
JOLY.15Avril 1919 au 2 Mai 1919

:
Chef d'Escadron RA-

MOND.
3 Mai 1919 au 1er Juin 1919

:
Lieut.Colonel JOLY2Juin1919 au 13 Juin 1919

:
Chef d'Escadron RA-

MOND.
14Juin 1919 au 2 Juillet 1919

:
Lieut.-Colonel JOLY.

Les officiersdont les noms sont en italique n'ont
exercé le commandement du régiment que provisoire-
ment.



Officiers du 3e R. A. C. décorés de la
Légion d'Honneur

officiers

Colonel de Carmejane (croix de guerre) ;

Lieutenant-Colonel Maurel (croix de guerre) ;

Chef d'Escadron Darre (croix de guerre)

Chevaliers

Chef d'Escadron Oulmiere (croix de guerre) ;

Capitaine Dubarry (croix de guerre) ;

Capitaine Capdeville (croix de guerre) ;

Capitaine Ferry (croix de guerre) ;

Capitaine Paulet ;

Capitaine Bonneau (croix de guerre) ;

Sous-Lieutenant Bestieu (croix de guerre).



Militaires du 3e R. A. C. décorfés de la
Médaille Militaire

Barreau, Adjudant; Lestel, Adjudant; Jouvenelle,
Adjudant

; Mouisset, Adjudant; Austruy, Adjudant;
Sartous, Adjudant-Chef*; Danoy, Adjudant-Chef.

Seguela Maréchal-des-Logis, (croix de guerre)
;

De-
narnand, Maréchal-des-Logis, (croix de guerre)

;
Caralp,

Maréchal-des-Logis ; Pouzet, Maréchal-des-Logis.

avec Croix de Guerre:
Raffy, Canonnier-St; Laget, M. P.

;
Bose Canon-

nier-St
;

Dimon, Canonnier St ; Baixas Trompette; Cros,
M. P.

;
Mounic, 1er Canonnier; De Lagorrée, Brigadier;

Fricard, M. P.
;

Sers Louis, Canonnier St ;
Grandjean

Jules, Canonnier-Cr
;

Tailhades Etienne Brigadier; Mo-
rel Charles; Fite Joseph; Marty Victor; Monsarrat Eu-
gène; Cammage Georges; Caisson Martial; Bastoul
Vincent; Montamat François

;
Oustalet Marcel; Me-

dale Joseph.



Militaires du 3e R. A. C. décorés de la
Croix de Guerre Belge

Boutet, Maréchal-des-Logis ; Daraillac, Canonnier.

Officier décoré de la Groix de Guerre Belge

Darre, Chef d'Escadron.

DÉCORATIONS ANGLAISES
i»

DISTINGUISHED SERVICE ORDER (pour Officiers)

Crebassol, Chef d'Escadron;
Oulmière. Capitaine.

4
DISTINGUISHED CONDUCT MEDAL (pour militaires)

Sartous, Adjudant-Chef.



LISTE NOMINATIVE
des officiers, gradés et canonniers qui ont été

cités à l'ordre
pendant la campagne 1914-1918

1° CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE

Malaterre, S.-Lieutenant
;

Le Scanff, S.-Lieutenant ;
Daguillon, S.-Lieutenant

;
Mauche, Chef d'Escadron ;

Maurel, Lieut.-Colonel
;

Batier, Capitaine;Louis, Ca-
pitaine; Castan, 2e C. C.

;
Lombes S.-Lieutenant; Bour-

gade, 2e C. C.

2° CITATIONS A L'ORDRE DU CORPS D'ARMÉE

Bezia, Brig.
;

Pradal, M. D. L. ; Cuq, 2e C. C. ;
Fedou, M. D. L.

;
Bestieu, S.-Lieutenant

;
Iche, 2e C.C.;

Petit, S.-Lieut.
;

Melix Albert, M. D. L.
;

Douce, Brig. ;
Oulmière, Capitaine: Comoy, Capitaine; Colombier,
S.-Lieut.

;
Billard, M. D. L.

;
Bernard, Capitaine; Merle,

Capitaine; Belaut, Lieut.
;

Laval, Lieut.
;

Touchard,
S.-Lieut.

;
Lacroix, 2" C. C.

;
Benezet, 2e C. C. ; Anto-

nini, 2e C. C.
;

Olivier, 2e C. 'C.
;

Benezech, Capitaine;
Azibert, M. D. L.

;
Marchai; Jourdanne, S.-Lieut,

;
Can-

des. M. D. L.
;
Courtade, M. D. L.

;
Cros, ? C. S.

;
Oul-

miere, Chef d'Escadron; Monsarrat, Lieut.
;

Cotte, S.-
Lieut.

;
Azibert, M. D. L.

;
Costa, Capitaine; Boire, 2e

C. C.
;

Saury, M. D. L.
;

de Vaissette, M. D. L.
;

Mon-
sarrat, Lieut. ; Chambau, Ier C. S.

3° CITATIONS A L'ORDRE DE LA DIVISION

Cassan, M. D. L.
;

Mac, Ier C. S. ; Grene, S.-Lieut. ;
Baudin, 2e C. S.

;
Bayard, Chef d'Escadron; Girves,



Capit. ;
Albemy, S.-Lieut. ; Lafon, S.-Lieut.; Champ-

villard, 2e C. S. ;
Lesenne, 2e C. S.

;
Dirat, Lieut.

;
Le-

cas, Lieut. ;
Rigaudy, S.-Lieut.

;
Leveque, M. D. L. ;

Albarede, 2e C. S.
;

Bacalou, M. D. L. ; Tocabeno, M.
D. L.

;
Daumarie, Aspirant; Cazanave, Aspirant; Pine-

de, M. D. L. ;
Riviere, 2e C. S. ; Payrastre, M. D. L.

;

Maurel, Brig. ; At M. P. ;
Douce, M. P.

;
Granger, 2e

C. S.
;

Baies, Brig.
;

Gros, Brig.
;

Denarnaud, M. D. L. ;
Nourgues, M. P.

;
Lhuillet, Brig.

;
Petit, S.-Lieut.;

Drouet, M. D. L.
;

Bergoune, Brig.; Pujol, M. D. L. ;
Bernard, Lieut.

;
Mignard, S.-Lieut.

;
Laporte, M. P. ;

Channac, Médecin; Maury, M. D. L.
; Vaills, M. D. L.;

Samuel, Brig. ;
Ricard, 2e C. S.

;
Toulza, 2e C. S.

;
Lan-

det, M. P. ;
Locher, 2e C. C. ;

Raynaud, 2e C. S.
;

Dau-
nis, 2e C. C.

;
Gaillard, S.-Lieut.

;
Bastoul, M. D. L. ;

Serres, Brig. ;
Malaterre, Lieut.

;
Dorchain, M. D. L.

;
Gianinazzi, M. P.

;
Berlandier, St-Lieut.

;
Turc, Méde-

cin ;
Carron, M. D. L.

;
Marbezy, téléphoniste; Dour-

menjou, Brigadier; Maurel, Lieutenant-Colonel; Du-
rand, Sous-Lieutenant

;
Berlandier, Sous-Lieutenant

Boutet, M. D. L. ;
Cibert,M. D. L.

;
Falipou, 2e C. C.

;
Puech, 2e C. C.

;
Saurel, 2eC. C.

; Boireau, M. D. L. ;
Ferry, Capitaine; Clauzel, St-Lieut.

; BarraI. M. D. L. ;
Darzens, St-Lieut. ;

Mitaine, M. D. L.
;

BoiraI, Brig. ;
Sie, S.-Lieut.

;
Baude, Lieut.

;
Viaule, 2e C. C.

;
Barbe,

M. D. L.
;

Moune, Adjudant; Lamassonne, M. D. L. ;

Marty, 2e C. C. ;
Granier, Brig.

;
Faure, 26 C. C.

;
Miaatv

tel, M. D. L. ;
Soulage, 2e C. C.; Sournia, 2° C. C. ;

Pacquil, 2e C. C.
;

Chazottes, Branc. ; Darre, Chef d'Es-
cadron ;

Brunache, Cap.
;

Beziat-Fort, M. D. L. ;
Val-

deyron, Inf.,; Anne, 2e C. C.
;

Pradelle, 2e C. C. ;
Merle,

Cap. : Ferry, Cap.
;

Cazalis, Lieut. ; Belaut, Lieut. ;
Le

Poitevin de La Croix de Vaubois, St-Lieut.
; Freret, St-

Lieut.
;

Vaisse, Asp. ; Vimeux, Asp. ;
Berger, M. D. L. ;



Montagne, M. D. L.
;

Mailhol, M. D. L.
;

Gilardin, M.
D. L.

;
Gouiry, M. D. L.

;
Treilles, Brig.

;
Baixas, Trom-

pette ;
Bourdoncle, Branc.

;
Grau, 2e C. S.

;
Arnaud, 2e

C. S.
;

Vantalon, 2e C. S.
;

Mignard, St-Lieut.
;

Castan,
2e C. S.

;
Capdevielle, Cap.

;
Marty, St-Lieut.

;
Pom-

marede, St-Lieut.
;

de Vaissette, M. D. L.
;

Raynaud,
M. D. L.

; Marty, Brig.
;

Montagut, M. P.
;

Maurel, 2e
C. S.

;
Daucan, M. P.

;
Cardet, M. P.

;
Templier, 2" C.

S.
;

Bompart, 2e C. S.
;

Plantier, M. D. L.
;

Taillefer,
2e C. C.

; Izarn, 2e C. C.
;

Louis, Cap.
;
Fontanieu, Lieut.;

Combes, 26 C.
;

Roucayrol, 2e C. S.
;

Berthomieu, 2e C.
S.

;
Dangleterre, M. D. L.

;
Fabre, Cycliste

;
Naudinat,

2" C. S.
;

Rouannet, 2e C. S.
;

Bénit, 2e C. S.
;

Maury,
M. D. L.

; Bernard, Lieut.
;

Bastoul, M. D. L.
;

Bena-
ben, 26 C. S.

;
Chappert, M. D. L.

;
Marty, St-Lieut.

;
Delmas, M. P. ; Sers, 2e C. C.

;
Lhere, M. D. L.

;
Pa-

leau, M. D. L.
; Azibert, téléph.

;
Cachaba, M. D. L.

;
Poujol, Tromp.

;
Cathala, 2e C. C.

;
Barthes, 2e C. S.

;
Sabatier, M. D. L.

;
Macabies, M. D. L.

;
Monsarrat, M.

D. L.
;

Guiraud, Brancard.
;

Triadou, Adjudant; Mal-
let, M. D. L.

; Astoul, M. O. Fi
; Fedou, M. D. L.

;
Simorre, M. D. L.

;
Dardillac, 2" C. C.

;
Allegre, M.

D. L.
;
Barnada, M. D. L.

;
Lavaille, M. D. L.; Gougaud,

M. D. L.
;

Maury Brig.
;

Lères, M. D. L.
;

Galaup. 2e
C. C.

;
Caseneuve, 2" C. C.

;
Couderc, 2e C. S. ; Molinie,

M. P.
; Panardie, 2e C. S.

;
Peyre, Brig.

;
Lussan, Brig. ;

Jourdanne, S.-Lieut.
;

Guillermet, S.-Lieut.
;

Brun, M. D.
L.

;
Lafon, S.-Lieut.

;
Benazet, Lieut.

;
Amphoux, S.-

Lieut.
;

Thiers, St-Lieut.
;

Toitot, Médecin; Pons, M.
D. L.

;
Boitel, M.D. L.

;
Caizergues, 2e C. S.

;
Briand,

2e C. C.
; Pomie, M. D. L.

;
Gervais, 2e C. C.

;
Dantoine,

2e C. C.
;

Cathary, M. P.
;

Siau, 2e C. S.
;
Jaudot, M. P. ;

Duchaussoy, 2e C. S.
;

Carol, 2e C. C.
;

Fourquet, 20 C.
C.

;
Cammas, Tromp.

; Jacquot, 2e C. S.
;

Duberga, 2*



C. S. ;
Rouffiandis, M. D. L. ;

Benazet, M. D. L.
;

Tor-
quebiau, 2e C. S.

;
Verges, Asp.

;
Riere, M. D. L.

;
Mar-

tin, M. D. L.
;

Lecoulant, 2e C. S.
;

Barbazan, 2e C. S. ;

Azam, 2e C.
;

Colombier, St-Lieut.
; Marre, Tromp.

Fageals, Tromp. ;
Cremadeils, Asp.

;
Gaillard, 26 C. S.

;

Bayly, Asp. ;
Raynal, 2e C. S.

;
Montagne, M. D. L.

;

Labatut, M. D. L.
;

Mouly, 2e C. S.
;

Bories, C. S.
;

Bosc,
2e C. S.

;
Berges, 2e C. S.

;
Serres, M. D. L. C.

;
Lecas,

Lieut.
;

Mathieu. St-Lieut.
;

Teste, 2e C. S.
;

Bacque, M.
D. L.

;
Cassagnol, Tromp.

;
Lourmière, 2e C. S.

;
Faure,

2e C. S.
;

Montamat, 2e C. C.
;

Medale, 2e C. C.
;

Planel,
2e C: C. ;

Pages, 2e C. S. ;
Falieu. Lieut.

; Fabiani, S.-
Lieut.

;
Girodet. M. D. L.

;
Piala, M. D. L.

;
Pouzancres,

2° C. S.
;

Amiel, M. P.
;

Simon Vernot, Brig
;

Ramel,
2e C. C.

;
Galibert, 2e C. C.

;
Bene, 2e C. S.

;
Rouanet, 2e

C. C.
;

Espeut, M. P.
;

Canal, M. D. L.
; Gauthier, 2"

C. S.
;

Blanquet, 2e C. C.
;

Theron, 2e C. C.
;

Azieres,
2e C. S.

;
Rigoulat, 2e C. C.

;
Du Bouchaud de Mazau-

brun, Brig.
;

Maury, Tromp.
; Berlandier, Lieut.

;
Cal-

vet, Téléphoniste.

4° CITATIONS A L'ORDRE DU RÉGIMENT

Merle, Lieut.
;

Challe, St-Lieut.
; Auge, St-Lieut. ;

Poncet, Lieut.
;

Crauste, M. P.
;

Thubert, Adjudant-
Chef; Barrau, Adjudant; Lhere, M. D. L.

;
Bazeric,

M. D. L.
;

Ricateau, M. D. L. Chef; Rambourg, St-
Lieut.

;
Vimard, Cap.

;
Isore, S.-Lieut.

; Roger, S.-
Lieut.

;
Bernard, Lieut.

;
Louis, Lieut.

; Marquie, 2e C.
C. ;

Benezech, S.-Lieut.; Brunache, S.-Lieut.
;

Puech,
M. D. L.

;
Bes, M. D. L.

;
Lacaze, M. D. L. ;

Soulay-
rac, M. D. L.

; Coussanne, Brig.
;

Baylet, Cycliste, Ros-
signol, Cycliste; Assie, Cycliste; David, Cvcliste ;

Bar-
rau, Cycliste; Medus, 2e C. S.

;
Milhes, 20 C. S.

;
Fonde-



cave, 2e C. S.
;
Cathala, 2e C. S.

;
Mac, 2e C. S.

:
Routhe,

2e C. S.
;

Aragon. 2e C. S.
;

Trémolières, 2e C. S.
;

La-
cube, 2e C. S.

;
Jarland, 2e C. S.

;
Cathelin, 2e C. S.

;
Gui-

no, 2e C. S.
;

Clot, 2e C. S.
;

Huc, 2e C. S.
;

Amalric, M.
D. L.

;
Grill, Lieut.

;
Marre, Lieut.

;
Fabre, St-Lieut. ;

Lecas, S.-Lieut.
;

Gayiaud, M. D. L.
;

Guilhem, M. D.
L.

;
Gineste, M. D. L.

;
Maylin, Brig.

;
Riere, M. D. L.

;
Mas, Brig.

;
Vidal, Brig.

;
Caron, M. D. L.; Gilardin.

Brig. ;
Debar, 2e C. S.

;
Ben-Amou, 2e C. S.

;
Gaget, 2"

C. S.
;

Blaquiere, 2e C, S.
;

Fraysse, 2e C. S.
;

Dessallcs,
M. D: L. Gai, Brig.

;
Manzac, Brig.

;
Mignonac, Brig. ;

Bernada. 2e C. S.
;

Baudin, 2e C. S.
;

Saury, 2e C. S.
;

Vi-
dal, 2e C. S.

;
Huillet, 2e C. S.

;
Brieu, 2e C. C.

;
Taba-

ries, 2e C. C.
;

Biscaye, 2e C. S.
;

Lacombe, 2e C. C.
;

La-
zerges, 2e C. S.

;
Feriol, 2e C. S.

;
Castan, 2e C. C.

;
Fal-

bert, 2e C. C.
;

Giovanelli, 2e C. S.
;

Laffargue, 2e C. S.
;

Combet, 2e C. S.
;

Loubet, 2e C. S.; Paul, 2e C. S. ;
Casteil

,
Brig. ; Viela, Brig.

;
Brail, M. D. L.

;
Pauthe,

M. D. L.
;

Boucabelle, M. P.
;

Grebassol, Chef d'Esca-
dron

;
Dubrulle, Médecin; Moulin, M. D. L.

;
Cugnil-

lère, Tromp.
;

Combes, Tromp.
;

Buisson, Tromp.
;

Quinta, 2e C. S.
;

Petit, Infirmier; Viguier, Brig.
;

Cam-
bours, 2e C. C. ; Carensac, 2e C. C.

;
Masardo, 2e C. C.

;
Vergnes, 2e C. C.

;
Sabarthes, 2e C. C.

;
Berdaguer, 2"

C. C.
;

Fite, 2e C. S.
;

Cathalau, Téléphoniste; Brieu,
2e C. C.

;
Coderch, 2e C. C.

;
Valy, Inf.

;
Bouix, 2e C. C.

Auriol, Adjudant; Lavaills, M. D. L.
;

Larroque, M. D.
L.

;
Fedou, M. D. L.

;
Bonnery, 2e C. S.; Espeut, M.

P. ;
Bican, 2e C. S. ;

Loubières, M. P.
;

Quinta, M. P. ;

Samuel, Brig.
;

Klop, 2e C. C.
;

Cathala, Brig.
;

Beugnies.
2e C. S.

;
Robert, 2e C. S.

;
Blanche, Brig.

;
Saris, 2R C.

C.
;

Mourareau, 2e C. C.
;

Caseneuve, 2e C. C.
;

Rieu,
2e C. C.

; Matignon, M. D. L.
;

Gasch, Brig.
;

Labasor,
télégraphiste; Riou, 2e C. C.

;
Perquis, Brig.; Quen-



nhen, 2e C. C.
;

Couderc, 2e C. S.
;

Bargas, Brig.
;

Brail,
M. D. L.

;
Bataille, M. P. ;

Parent, M. D. L.
;

Capus,
2e C. S. ;Beziat, M. P.

;
Gorce, 2e C. C.

;
Cohen-Bacry,

2e C. S.
;

Bancarel, 2e C. S.
;

Riu, Brig.
;

Pageze, 1er C.
S. ;

Bessou, 2e C. S. ;
Arnould, M. D. L.

;
Rolland, 2"

C. C.
;

Villaret, 2e C. C.
;

Bousquet, 2e C. C.
;

Lacom-
bled, Brig. ;

Augustin,2e C. C.
;

Grasset, 2" C. S.
;

Ber-
trand, 2e C. S.; Leutard, 2e C. C.

; Ariivie, Brig.
;

Com-
barieux, 2e C. S.

;
Julien, 2e C. S.

;
Cavaignac, M. D.

L.
;

Comoy, Cap.
;

Poirier, Lieut.
;

Lamoureux, 1er C.
S.

;
Lepoivre, 2e C. S.

;
Renault-Debacker, 2e C. C. ;

2a C. C. ;
Raynal, M. D. L.

;
Teysseyre, 2e C. C.

;
Del-

tort, 2e C. C.
;

Sales, 2e C. C.
;

Tailhades, Brig.
;

Lussan,
M. P. ;

Peyre, M. P.
;

Raynaud, 2e C. C.
;

Gayraud, M.
D. L.

;
Courtet, 2e C. S. ; Conquet, M. D. L.

;
Carrière,

Brig. ;
Amigues, 2e C. C.

;
Ricard, 2e C. S.

;
Assemat,

1er C. S. Varagna, Brig.
;

Vioux, 2e C. S.
;

Plet, 2e C. S. ;

Philippeau, 2e C. C.
;

Laheuxte, 2e C. S.
;

Fournes, 2e

C. S.
;

Calmel, M. D. L.
;

Gatimel, M. D. L.
;

Hanacq,
Brig.; Goxes, M. P.

;
Pechard, 26 C. S.

;
Labalette, 2e

C. S.; Rocher, 2e C. C.
;

Maugard, 2e C. S.
;

Poncelet,
M. D. L.

;
Henocq, M. P.

;
Benoit, 2e C. S.

;
Rouge, MI.

D. L.
;

Héritier, M. D. L.
;

Courtin, M. P.
;

Peyronnet,
Téléph. ;

Carrière, Téléph.
;

Pariot, Lieut.
; Cave, Lieut.

Dupont, St-Lieut. ;
Turc, Médecin; Ducel, MD. L. ;

Jammes, 2e C. S.
;

Esquirol, M. D. L.
;

Roques, 28 C.
S. ;

Carrie, 2e C. S.
;

Fournier, 2e C. S.
;

Muthon, 2e C.
S. ;

Sentenac, Brig.
;

Bienvenu, Inf. ; Astie, M. P. Mala-
terre, M. P.

;
Mouline, 2e C. C.

;
Watremez, 2e C. C. ;

Bonnet, 2e C. C.
;

Labatut, M. P.
;

Levêque, M. D. L. ;
Delcourt, St-Lieut.

;
Fuentes, M. P.

;
Constantin, Lieut. ;

Gardy, M. D. L.
;

Bardy, M. D. L.
;

Marnes, 2° C. C. ;
Collière, Brig.

;
Bisson, M. D. L.

;
Ponce, S.-Lieut.

;
La-

meunière, 2e C. C.
;

Foret, 2e C. C.
; Pages, M. P. ;

P4i-



4

lhes, 2e C. C.
;

Rolland, 2e C. C.
;

Trabys, 2e C C. ;
Schœller, St-Lieut.

;
Lourdault, 2e C. C.

;
Bonnieu, 2e

C. C.
;

Calvet, M. D. L.
;

Bourdoncle, 2e C. S.
;

Men-
coni, 2e C. C.

;
Brosset, 2e C. C.

;
Leport, Brig.

;
Durand,

2e C. C.
;

Courdesse, Asp.
;

Trilles, 2e C. C.
;

Lachner,
M. P.

;
Liebart, 26 C. S.

;
Sibade, M. D. L.

;
Benaben,

Téléphoniste; Ledru, Brig.
;

Charvin, 26 C. S.
;

Reyes,
2e C. S.

;
Mir, M. D. L.

;
Tadieu, 2e C. S.

;
Baby, Asp.

;
Laffont, 2e C. S.

;
Cardebat, 2e C. S.

;
Raynaud, M. D.

L.
;

Mouly, 2e C. S.
;

Derbel, 2e C. C.
; Bousquel, M'.

P.
;

Delausorme, 2e C. C.
;

Bories, 2e C. S.
;

Freret, St-
Lieut.

;
Grammasson, Lieut.

;
Brillât, St-Lieut.

;
Fourai-

gnan, 2e C. C.
;

Bestel, 2e C. C.
; Mas, M. P.

;
Verge, M.

D. L.
;

Amiel, 2e C. S. ; Secheyron, M. D. L.
;

Delbosc,
2e C. S.

;
Le Ker, S.-Lieut.

;
Benazet, S.-Lieut.

;
Gruson,

S.-Lieut.
; Andrau, 2e C. S.

;
Risquay, 2e C. S.

;
Cau,

2e C. S.
; Valières, 2e C. S.

;
Marquie, M. P.

;
Senegas,

2e C. S.
;

Siau, 2e C. C.
;

Carpentier, Brig.
;

Lengrand,
2e C. C.

;
Mailhol, M. D. L.

;
Albert, 2e C. S.

;
Louis,

Lieut.; Duboc, 2e C. S.
;

Bousquet, 2e C. C.
;

Fabre, ?
C. C.

;
Calvet, 2e C. S.

;
Blanc, 2e C. S.

;
Franza, Télé-

phoniste ; Oustalet,Téléph.
;

Marty, Téléph.
;

Cignaco.
Téléph.

;
Blanc, 2e C. S.

;
Suberbie, télégr.

;
Rouanet,

Téléph.
;

Bousquet, 2e C. S.
;

Gouiry, M. D. L.
;

Frexes,
2eC. S.

;
Hermet, M. P. ;

Servage, 2e C. S.
;

Fabre, 26

C. S. ;
Recourd, M. P. ;

Vergnes, M. D. L.
;

Jordy, M.
D. L.

;
Crantelle, 2e C. C.

;
Thouy, M. P.

;
Beral, M. P. ;

Bourdoncle, 2e C. S.
;

Bertrand, 2° C. S.
;

Vidal, 2e C. S. ;
Oulmayrou, E. M. ;

Puget, M. D. L.
;

Bedos, 2e C. C. ;
Cros, 2e C. S. ;Vignolles, 2e C. C.

;
Bourbon, M. P. ;

Truillet, M. D. L.
; Delmas, M. P.

;
Lamarque, 2e C. S. ;

Boudoul, M. P.
;

Paulet, 2e C. S. ;
Camo, 21 C. S.

;
Di-

mon, 28 C. S. ; Canal, Brig.
;

Neyrolles, Brig.
;

Fabre.
M. P.

;
Laurens, 26 C. S.

;
Lavergne, 2e C. C.

;
Dignon.



2* C. C.
;

Bourdiol, 2" C. C. ; Marty, 2e C. C.
;

Delfavero,
2" C. C.

;
Girard, 2e C. C.

;
Mourier, 2e C. S.

;
Balaman,

2e C. S. ;
Gleizes, M. P.

;
Fraysse, 2e C. S. ; Frances, 2*

C. C.
;

Roque, 2° C. C. ; Teulier, Brig.
;

Herail, Téléph.;
Rodde, 2e C. S.

;
Mounie, M. P.

;
Tissot, St-Lieut.

;
Pra-

delle, 2e C. C.
;

Batier, Cap.
;

Merliac, Médecin; Le Ker,
Lieut.

;
Freret, Lieut.

;
Godail, S.-Lieut.

;
Homps, S.-

Lieut.
;

Belmas, St-Lieut.
;

Boutet, St-Lieut.
; Deit, Asp.;

Austruy, Adjudant; Bastoul, M. D. L.
;

Combes, M. D.
L. ;

Lautard, M. D. L.
;

Escudie, M. D. L.
;

Doumenc,
M. D. L. ;

Gau, M. D. L.
;

Misset, M. D. L.
; Marty,

M. D. L.
;

Sabatier, Brig.
;

Bonnemaison, Brig.
;

Tour-
wer, Brig.

;
Keller, Brig. ; Dourlhies, M. P.

;
Pendaries,

M. P. ; Mas, M. P.
;

Crauste, M. P. ; Deprez, Tromp.;
Boussaguet, 2e C. C.

;
Solinhac, 2e C. C.

; Cailhol, 2e C.
C.

;
Foissac, 2e C. S. ; Constans, 2e C. S.

; Tournemire,
2e C. S.

;
Faure. 2e C. S.

;
Pallota, Cycliste; Villeneuve.

Cycliste; Perret, 2e C. C.
;

David, Brancardier; L'Huil-
lier, 2e C. C.

;
Lombre, 2e C. C.

; Olivier, 2e C. C.
;

Rou-
binet, 2e C. C.

;
Courdain, Branc.

;
Lanas, Brig. Gros,

2* C. C. ;
Rigaud, 2e C. C.

;
Bemadou, 2e C. C.

;
Sutra-

Rourcade, 2e C. C.
;

Contard, 2e C. S.
;

Gayssials, 2e C.
S.

;
Libourel, 28 C. S.

;
Lestel, Adjudant; Albert, 2e

C. S.
;

Viala, 2e C. C.
;

Touran, M. D. L.
;

Plantade, 2e
C. S.

;
Poujol, 2e C. C. ; Castillo, 2° C. C.

; Marquie, 2e

C. S.
;

Maille, 2e C. C. ;
Puech. Téléph.

; Bro, 2e C. S .;
Charconnet, 28 C. S.

;
Delorme, 2" C. S. ; Martelo, 2e

C. C. ; Pineau, 2" C. S.
;

Rey, 2e C. S.
;

Salles, 2" C. S. ;

Buscail, M. D. L.
;

Seguy, M. P. ;
Gibert, M. D. L.

;
Re-

cord, 2e C. S.
;

Bounery, 2" C. C. ; Amalric, M. D. L. ;
Beauregard, M. D. L.

;
Barbut, M. D. L.

;
Bertrand,

Brig.
;

Soulie, M. P. ;
Gros, M. P. ; Argut, 2e C. S.

;

Gahier, 2e C. S. ; Prunet, 2e C. S. ;
Duret, 2e C. C. ; Mar-

quie, 2e C. S.
;
Soulard, ze C. S. ;

Cavailles, 26 C. S. ; Ru-



meau, 2e C. S. :
Margail, 2e C. S.

;
Sougasse, Tromp. ;

Berquez, 2e C. C.
;

Bonnet, A. M. F.
;

Raynaud, Tél. ;
Raynaud, 2e C. C.

;
Fabre, 26 C. S.; Gout, 2e C. C. ;

Olive, 2e C. C.
;

Azemar, A. M. F. ; Bigouret,
2e C. C.

;
Jaulie, 2e C. C.; Fenoul, 2e C. C. ;

Page, Brancardier; Planel, 2e C. C. ; Guminal, 2"
C.G.

;
Couffignal, 2e C. C.

;
Medale, 2e C. C.

;
Macabies,

M. D. L.
; Vie, M. D.L.

;
Escudier, 2e C. S.

;
Montamat,

26C. C.
;

Dejean, 2° C. S.
;

Bosc, 2e C. S.
;

Subreville,
2e C. S. ;

Cayla, M. D. L.
;

Saurel, M. D. L.
;

Alric,
Brig.

;
Lineatte, Brig. ; Clavel, M. P.

;
Carrière, 2e C. C. ;

Monginou, 2e C. C.
;

Aldebret, 2" C. S. ;
Joulia, 2e C.

C.
;

Vialard, 1er C. C.
;

Vautrin, 2e C. S.
;

Gotanegre,
28 C. C.

;
Darde, 2e C. S.

;
Renaud, 2e C. S.

;
Rouzaud,

2e C. S.
;

Morel, 2e C. S.
;

Clauzet, 2e C. S.
;

Prozio, 2e
C. C. ; Hue, M. P.

;
Vernhet, 2° C. S.

;
Miquel, Adju-

Ndant
;

Roche. Brig. :
Sudries, Tromp.

;
Brail, 2e C. S. ;

Faitg, 2e C. C.; Roques, 2e C.'C.;Falippou, M. D. L. C.;
Beteille, 2e C. S. ;

Bosc, Tromp.
;

Cassignol, 2e C. S.
;

Combres. M. P.
;

Fabre, 2e C. C.
;

Saurel, 2e C. C. ;
Mouisset, Adjudant

; Malbouyre, 1er C. C.
;

Bire,2e C.
C.

;
Camel,1er C. C.

;
Carausse, 1er C. C.

;
Bourbon, 2e

C. S. ; Simeon, 2e C. S.
;

Pezet, 2e C. S.
;
Cinestous, 2e C.

S.
;

Dessors, 2e C. S. ; Abel, 2e C. S.
;

Marty, Lieut.
;Clauzel, St-Lieut.

;
Matignon, St-Lieut.

;
Viallefont, St-

Lieut.
; Chappert, M. D. L.

;
Rière, M. D. L.

; Panaure.
M. D. L.

;
Falandry, M. D. L.

;
Lavaill, M. D. L.

;
Be-

ral, M. P.
;

Baraton, 2e C. S.
;

Mac, 2e C. S.
;

Sans.
Branc. ; Amphoux, S.-Lieut.

;
Monsarat, M. D. L.

;
Di-

mon, 2e C. S.
;

Poux, Téléph.
;

Vachez, M. P.
;

Esqui-
rol, Brig.

;
Bommaric, 2e C. C.

;
Lajarrige, 2e C. S.

;
Du-

rand, Brig.
;

Martial, 2e C. C.
;

Grammassan, Lieute-
nant ;

Fallieu, Lieut.
;

Channac, Médecin; Sabatier,
St-Lieut.

;
Denuc, St-Lieut.

;
Jourdanne, St-Lieut. ;

Fa-



biani, S.-Lieut. ;
Merlicac, Médecin; Gambier, Asp. :

Capelier, Asp. ;
Barbier, Asp. ;

Tellier, M. D. L. Borde,
M. D. L.

;
Gai, M. D. L.

;
Gaillaba, M. D L.

;
Souiay-

rac, M. D. L.
;

Picaud, M. D. L.
;

Lacombe, M. D. L. ;
Peytavi, M. D. L.

;
Fedou, M. D. L.

; Payrastre, M.
D. L.

;
Falandry, M. D. L.

;
Carpentier, Brig.

; Peltier,
Brîg. ;

Ricard, Brig.
;

Clot, Brig. ; Bonnes, Brig.
;

Pelis-
sou, M. P.

;
Rigaud, M. P.

;
Boulet, M. P.

;
Craustre,

M. P.
;

Assalit, Téléph.
;

Boutet de Moncel, Téléph. ;
Tremoulières,Téléph.

;
Lafournière,Téléoh.

; Palotis,
2e C. C.

;
Passet, 2e C. S.

;
Lautard, 2e C. S.

;
Olive, 2e

C. S. ;
André, 2e C. S. ;

St-Mounic,1er C. S.
;

Serres, 2e

C. S.
;

Benet, Inf. ;
Granier, Branc.

; Massie, Cycliste;
Lambertie, Sapeur; Watremez, 28 C. C.

; Borreil, 2e C.
S. ;

Harang, 2e C. C.
;

Sicard, Brig. ; Gineste. 2e C. C. ;
Maraval, 2e C. C.

;
Cabrolier, 2e C. S. ; Garric, 2e C. C. ;

Meric, Brig.
;

Rouge, Brig.
;

Dupy, Tromp.
; Deimas,

Tromp. ;
Derocq, 2e C. C.; Delonca, 2ee C. C.

; ;
Mas, 2e

C. C.
;

Enjalran, 2e C. C.
;

Auriol, 2e C. C.
;

Cavaille,
2e C. C.

;
Portes, T C. C.

;
Cols, 2e C. C.

;
Minoret, M.

P..; Vincent, Brig.
;

Laurent, Brig.
;

Barthes, M. D. L. ;
Sans, Cycliste; Bouschet, Brig.; Arnal, Brig.

;
Blan-

chard, 2e C. S.
;

Fricard, M. P.
:

Capdeville, 2e C. S. ;
Costes, 2eC. S.

;
Defontain, 2e C. S.

;
Esquirol, 2e C. S. ;

Regourd, M. P.
;

Pachin, 2e C. S. ; Bories, -.11 C. b ;
Rigaudy, Lieut.

;
Moulins, 2e C. C.; Rouge, Télégr. ;

Rilland, 2e C. C.
;

Cardière, 2e C. S.
;

Boyer, Brig.
;
Com-

bes, Téléph.
; Barascut, Téléph.

;
Chapuzzo, Téléph. ;

Cassagnes, M. P.
;

Nazon, Téléph.
;

Porter, Tél.
;

Rieu
2e C. S. ; Plantade, 2e C. S.

;
Thouy, M. P.

;
Roger, M.

D. L. ; Flouquier, 2e C. C. ;
Bonnet, 2e C. C.

;
Meyna-

dier, 2e C. C.
;

Rigal, 2e C. C.
;

Verges, 2e C. C.
;

Gros,
M. P.

;
Senty, M. D. L.

;
Crozat, 2e C. S.

;
Audemar, ?

C. S. ; Valette, 2e C. S.
;

Courent, 2e C. S.
;

Fondecave.



? C. S. ;
Reynaud, 2e C. S.

;
Bruel, Brig.

; Noiret, Sa-
peur; Rigault, 2e C. S. ; Nogarede, 2e C. S.

;
Guiraud,

Branc.
;

Py, 2e C. S.
;

Barthes, 2e C. S.
;

Tambouriech,
2e C. S.

;
Jarland, 2e C. S.

;
Vidal, 2e C. S. ;

Villenéuve,
2e C. S.

;
Maury, Tromp.

;
Ledigabel, Asp.

;
Savary,

2e C. S.
;

Berlanger, 2e C. S.
;

Meunier, 2e C. C.
;

Teys-
sier, 2e C. C.; Bonnet, Brig.

;
Pialat, M. D. L. ;Vays-

• settes, 2e C. S.
;

Sicard, 2e C. S.
;

Jampy, 2e C. S.
;

Nom-
blot, M. P.

;
Fargues, M. P. ;

Gajarc, M. P.
;

Gouzy,
M. D. L.

;
Pantale, 2e C. S. ;

Beziat, 2e C. S.
;

Couzinie,
2e C. S.

;
Laurens, 2e C. S.

;
Lalot, 2e C. S.

;
Briaque,

2e C. S.
;

Vais, M. D. L.
;

Maurel, Brig.
;

Bouisset, 2e
C. S.

; Gensac, 2e C. S.
;

Le Corre, 2e C. S.
;

Gros, M. P.;
Garric, 2e C. S.

; Clou, Inf.
;

Lacroix, 2e C. S. ;
Benette,

2e C. S.
;

Loupias, 26 C. S. ; Clauzel, St-Lieut.
;

Bidaud,
M. P.

;
Buisson, 2e C. S.

;
Laurans, 2e C. S. ; Rocher, 2°

C. S.
;

Jeandel, 2e C. S.; Goure, Adjudant; Agret, M.
D. L. ; Gleizes, Brig.

;
Sivade, Brig.

;
Gros, M. P.

;
Lar-

rieu, M. P.
;

Benet, M. O. F.
;

Rayssac, Tr.
;

Lacout, 2e
C. S.

;
Pons, 2e C. S.

;
Rey, 2e C. S.

;
Macabies, 2e C. S.

;
Blanc, 2e C. S.

;
Carreau, 2e C. S.

;
Mathieu, 2e C. S. ;

Garcies, 2e C. C.
;

Aurejac, 2e C. S.
;

Contour, 2e C.
S.

;
Dadies, 2e C. S.

; Privat, 2e C. S.
;

Foulquicr, 2e C.
S.

;
Izou, 2e C. S.

;
Bernes, 2e C. S.

;
Poulalion, 1er

C. C.
; Coucourou, 2e C. C.

;
Serbillotte, Médecin;

Soulignac, Brancard.
;

Laffargue, Brig. ;
Duboc, 2e C. C.;

Treanton, M. D. L.
; Barthez, M. D. L.

;
Py, 2e C. S. ;

Borreil, 2e C. S. ; Viala, 2e C. S.
;

Cros, 2e C. S.
;

Ter-
rai, 2e C. S.

;
Burgat, M. D. L.

;
Pradal, Brig.

;
Justaut,

M. P. ;
Matha, 2e C. C.

;
Palotis, 2e C. C. ; Albouy, 2"

C. C.
;

Serpaggi, 2e C. C.
;

Granier, 2e C. C.
;

Richard,
28 C. C.

;
Blaquière, 28 C. C. ;

Laudet, Brig. ;
Fages, 2°

C. C.
;

Guilbert, 2e C. C.
;

Roland, 2e C. C.
;

Vidalet,
28 C. C.

;
Cousy, 28 C. C.

;
Rouge, 2e C. C.

;
Roussel,



M. D. L. ;
Laucadon, Téléph. ; Tissot, St-Lieut.

;
Ca-

zalis, St-Lieut. ;
Plantier, M. D. L.

;
Bonpart, M. P. ;

GirauIt, 2e C. C. ;
Saltel, 2° C. C.

; Courrent, Téléph. ;
Darzens, S.-Lieut. ;

Vidal, Brig. ;
Roustelous, 2e C. C. ;

Laurent, Brigadier; Bonnet, Maréchal-des-Logis
Talut, 2e C. C.

;
Richard, 2e C. C.

; Matheu, Tromp. ;

Alibeu, 2e C. C. ; Maurette, Brig. ; Ribes, 2e C. C. ; Sen-
dral, 2e C. C. ; Benet, 2e C. C.

;
Lacroix, 2e C. C.

;
Pons,

? C. C. ;
Roger, Brig. ;

Gros, M. P.
; Moly, 28 C.C. ;

Prouvez, 2" C. S. ;
Sie, 2e C. S.

;
Gafford, 2e C. S.

;
The-

veny, 2e C. C. ; Sans Nahort, 2° C. S.
;

Garera, M. D.
L. ;

Coste, M. P. ;
Cros, M. P.

; Assemat, M. P.
;

Chau-
dier, 2° C. C. ; Ichanson, 2e C. C.; Le Bœnnec, 2e C. C. ;
Laveda, M. P. ; Valette, 2e C. C.

; Albinet, 2e C. Ç. ;

Bonneau, M. P. ; Marin, St-Lieut.
;

Guiraud, M. D. L.
;

Bru, M. P. ; Marty, M. D. L.
;

Ledoux, 2e C. C.
;

Bela-
motte. 2e C. C.; Richard. 2e C. C.: Favard, Lieut.

;
Del-

mas, St-Lieut. ;
Cheyssial, St-Lieut.

;
Blanc, M. D. L. ;

Homps, M. D. L.; Bonnat M. D. L.
;

Biais, Brig.
;

Ba-
zia, Brig. ;

Régis, Brig.
;

Ayral, M. P. ; Cibergues, 2e C.
C. ;

Belot, 2e C. C.
;

Tardy, 2e C. C.
;

Olivier ,2e C. C. ;

Bucaret, 2e C. C. ;
Pouille, 2e C. C.; Bardouillet, 1er C.1 C.;

Rouanet, 2e C. C. ;
Fabre, 2e C. C. ; Garric, 2e C. C. ;î

Noe, 2e C. C. ; Ginestet, 28 C. C. ;Besson, 2e C. C.
;

Nar-
bonne, 2e C. C. ;

Clerc, 28 C. C.
;

Delpey, 2e C. C. ;
Mar-

trou, 2e C. C. ;
Maury, 2e C. C.

;
Bertrand, 2e C. C. ;

Devy, 2" C. C. ;
Pascal, 2e C. C.

;
Belloc, 2e C. C. ;

Blanc, 1er C. C. ;
Bauzou, M. D. L.

; Dourlhies, M. D.
L. ;

Moulies, M. D. L.
;

Bastouil, M. D. L.
;

Morin, 2e

C. C. ;
Vaissière, 2 C. C.

;
Andrieu, 2e C. C.

;
Chanial,

2e C. C.
;

Joulia, 2e C. C.
;

Seguy, 2e C. C.
;

Tourette,
2e C. C. ;Quittord, 2e C. C.

;
Contie, 2e C. C.

;
Fanquier,

2e C. C. ;
Mir, 2e C. C.

;
Roses, 2e C. C. Costec, 2e Ç. C.;

Coste, 2e C. C.
;

Benaud, 2e C. C.
;

Garcias. 2e C. C. ;



Veyalier, 2e Ci-C.
;

Lasserre, 2e C. C.
;

Gayraud, 2e C.
C.

;
Chaluieau, 2e C. C.

;
Fourès, 2e C. C.

; Marty, 2e C.
CC.

;
Fite, 2e C. C.

;
Couierc, 2e C. C.

;
Rustan, 2e

C. C.
;

Pages, 2e C. C.
;

Marty. Maréchal-des-Logis
;

Boulrier, 2e C. C.
;

Salies, 2e C. C.
;

Pavie, Maréchal-des-
Logis; Lieusse, 2e C. C.

;
Sudre, 2e C. C.

;
Marcel, 26

C. C.
; Siffre, 26 C. C.; Canal, 2e C. C.

;
Çrouzil,

Maréchal.-des-Logis
;

Canac, 2e C. C.
;

Pujol, 2e C.
C. ;Rigal, 2e C. C.

;
Cazalet, 2e C. C.

;
Lacaze, M. D.

L.
;

Majorela, 2e C. C.
;

Marty, 2e C. S.
;

Brajon, Brig.
;

Carrie, Tromp.
;

Mareouyre, Brig.
;
Thebault, 2e C. C.

;
Julia, 2e C. C.

;
Grauby, 1er C. S. Cathala, M. P.

; Sa-
batier, S.-Lieut.

;
Ledigabel, S.-Lieut.

;
Thubert, Lieut.;

Heim, S.-Lieut.
;

Cabrol, M. D. L.
;

Laffargue, Brig. ;
Soulages, 2e C. C. ; Viala, Lieut.

;
Bousquie, 2e C. C.

;
Cannac, 2e C. C.

;
Roux, 2° C. C.; Dausse, 2" C. C.

;
Olive, 2e C. C.

;
Bellouvet, 2e C. C.

;
Perpignane,M.

D. L.
;

Raffy, M. D. L.
;

Borreil, 2e C. C.
;

Borrel, 2e
C. C.

;
Rivière, 2e C. C. ; Jouvenelle, Adjudant; Melac,

2e C. C.
;

Buscail, 2e C. C.
;

Fabre, 2e C. C. ;
Fabresse.

2e C. C.
;

Valette, 2e C. C.
;

Ferai, 2e C. C.
;

Faliu, M.
D. L.

;
Toti, M. D. L.

; De Béthune, Brig.
;

Olive, Brig.;
Martel, 28 C. C. ; Pommier, 2e C. C.

;
Brousse, 2e C. C.

;
Rouanet, 2e C. C.; Arnaud, 2e C. C.

;
Astre, 2e C. C.

;
Artignand, 2e C. C.

;
Chamaillou, 2e C. C.

;
Bouyal, 26

C. C. ;
Rouanet, 2e C. C.

;
Ranc, Brig.

; Assemat, 2e C.
C.

;
Corbière, 2e C. C.

;
Martignolles, 2e C. C.

;
Gadave,

2e C. C.
;

Majoulet, 2e C. C.
;

Pastre, 2e C. C.
;

Gonza-
les, Brig.

;
Rouanet, 2e C. C. ; Jalabert, 2e C. C.

;
Delmas,

2e C. C. ; Comerly, 2e C. C.
;

Soulie, 2e C C.
;

Delous,
2e C. C.

;
Esteve, 2e C. C.

;
Latour, 2e C. C.

;
Grezes, 2e

C. C. Chaluleau, 2e C. C.
;

Sidobre, 2e C. C. ; Molinier,
2e C. C. ;

Legros, M. D. L.
;

Sartous, Adjudant-Chef;
Sicard, M. D. L.

;
Granier, Brig.

;
Bentaloux, 2e C. S. ;



Astie, 2e C. S.
;

Gros, 2e C. S.
;

Chausson, 2e C. S.
;

Mouche, 2e C. S.
;

Resseguier, 2e C. S.
;

Prévost, 2e C.
S.

;
Clauzet, 2eC. S.

;
Bonat,.2e C. S.

;
Duvernay, 2e

C. S.
;

Touzel, 2e C. S.
;

Nozières, 2e C. S.
;

Bouis, Ad-
judant

; Marty, Brig.
;

Peyrastre, 2* C. C.
;

Benezech,
2e C. C.

;
Durand, 2e C. C.

;
Nauvel, 2° C. C.

;
Paulet,

St-Lieut.
;

De Lard de Regoulières, St-Lieut.
;

Lauthier,
Brig.

;
Devy, 2e C. C.

;
Cabanat, 2e C. C.

;
Bresolles, 2e

2e C. C.
;

Maffre, 2e C. C.
;
Corretger, 2e C. C.

;
Sauvain,

M. O.
;

Vieu, 2e C. C.
; Portet, 2e C.C.

;
Cassagnes, 2e

C. C.
;

Barbaste, T C. C.
;

Pahul, 2e C. C.
; Coste, 2*

2e C. C.
;

Cassaing, 2e C. C.
;

Dalbin, 2e C. C.
;

Pradier,
Brig.

;
Tastayre, 2e C. C.

;
Chabert, 2e C. C.

;
Vigouroux,

2e C. C.
;

Bousquet, 2e C. C.
;

Bousquet, 2e C. C.
;

LLens,
2e C. C.

;
Enjalbert, 2e C. C. ;

Lapeyre, 2° C. C.
;

Moli-
nie, 2e C. C.

;
Coste, 2e C. C.

;
Minisclou, 2e C. C.

;
Ri-

card, 2e C. C. ; Delhon, 2S C. C.
;

Lafargue, 2e C. C.
;

Bouscary, M. P.
;

Ensuque, 2e C. C.
; Joyer, 2e C. C.

;

Devineau, 2e C. C. ;
Cazalis, Lieut.

;
Rigaudy, Lieut. ;

Marty, Lieut.
;

Becus, Brig.
;

Barthes, M. D. L.
;

Caze-
vieille, 2e C. S.

;
Fraysse, 2e C. S.

;
Gransagne, 2e C. S.

;

Garrigue, 2e C. C.
;

Blanchard, 2e C. S.
;

Brugneaul, 2e C.
C.

; Carrie, 2e C. C. ;
Amalric, M, D. L.

;
Caze, 2e C. C. ;

Chauvet, 2e C. C.
;

Fabre, 2e C. C.
;

Vergne, M. D. L.
;

Greffier, Brig.
;

Bardou, 2e C. S.
;

Rouanet, 2e C. S. ;

Tellier, 2e C. S.
;

Mitjaville, 2e C. S.
;
Touren, 2e C. S.

;
Laspeyrre, 2e C. S.

;
Gemaud, 2e C. S.

;
Noe, 2e C. S. ;

Darolles, Brig.
;

Rayssac, Tromp.
;

Cours, M. D. L.
;

Foex, Brig.
;

Estrade, Brig.
;

Cros, Brig.
;

Verhhes,
Brig.

;
Bousquet, 2e C. S.

;
Carivenc, 2e C. S.

;
Sablayj

rac, 2e C. S.
;

Pages, S.-Lieut. ; Boutet, M. D. L.
;

As-
tre, 2e C. S.

;
Gorrand, Sapeur; Casadamont, Brig.

;
Ga-

linie, 2e C. C.
;

Chassary, 2e C. C.
;

Berges, 2e C. C.
;

Mai-
gne, 2e C. C.

;
Bonnedame, 2e C. C.

;
Wattignies, 2e C.



C:
;

Chauvin, St-Lieut.
;

Berot, Lieut.
;

Dehaene, M. P.
;

Fèrre, 2e C. C.
;

Noël,2e C. C.
;

Verdier, 2e C. C.
;

Perie,
2e C. C.

;
Armet, Brig. ;•Vidal, Brig.

;
Camin, 2e C. S.

;
Gayraud, 2e C. S.

;
Herail, Asp. ;

Bechet, M. D. L.
;

Marty, Asp. ;
Gazel, M. D. L.

; Petel, Brig.
;

Roussel,
Brig.

;
Baillat, Téléph.

;
Brenier, 2e C. S.

;
Seguy, M.

P. ;
Bertrou, Téléph. ; Riac, M. D. L.

;
Friocourt, 2e C.

S.
;

Bertrand, 2e C. S.
;

Caradot, 2e C. S.
;

Fonsole, 2r
C. S. ;

Durand, 2e C. S. ;
Ville, M. D. L.

;
Blatge, 2*

C. S.
;
Vayssette, 2e C. C.

;
Bouisset, 2e C. C.

;
Assemat,

2e C. C.
;

Boulidard, 2e C. C.
;

Bernard, 2e C. C.
;

Du-
pret, 2e C. C.






